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UNE FÊTE A VERSAILLES 

On a donné récemment un gaia da bienfaisance ùana ie château et le pare ao tfersaillas. 
Les musiques rie ia garde écossaise et de la garde républicaine ont pris part 

à la fête. — En outre, on représenta des comédies et des opéras en 
costumes du dix-huitième siècle. 

Pil. û'Excelsior. 

Plus la guerre se prolonge et plus le 
monde des affaires et de la politique en 
Espagne, ainsi que le gouvernement de 
Madrid lui-même se montrent préoccupés 
de la question économique. Tous les gens 
avisés, et tous ceux qui ont la charge des 
destinées de la nation, comprennent ad-
mirablement que, la guerre une fois finie, 
c'est une lutte non moins ardente qui va 
s'établir entre les puissances de l'Entente 
et les empires centraux. Les travaux de 
la Conférence économique qui s'est ré-
cemment tenue à Paris et les décisions 
qui y ont été prises ne laissent à cet égard 
aucun doute dans les esprits. Que fera 
donc l'Espagne au lendemain de la tem-
pête effroyable qui ravage en ce moment 

^Europe et une partie de l'Asie ? 
II semble bien qu'à cette question il n'y 

dit dans le commerce et dans l'industrie 
d'au-delà des Pyrénées, aussi bien que 
dans les groupements qui se partagent 
l'opinion publique comme dans les hau-
tes sphères du pouvoir, qu'une seule ré-
ponse, celle qu'exige la claire conscience 
des véritables intérêts de l'Espagne : l'ave-
nir de l'Espagne est subordonne à une en-
tente économique avec les alliés, et plus 
particulièrement avec la France et l'An-
gleterre. Telle est la réponse qui jaillit de 
'toutes les bouches ou qui erre sur les 
lèvres de ceux qu'une situation' officielle 
condamne à un silence aussi éloquent 

-Qu'une déclaration formelle. La neutralité 
'de l'Espagne aura été loyale durant tout 
le cours de l'ouragan. Mais, quand l'ou-
ragan aura cessé de rugir, il lui faudra 
se ranger à droite ou à gauche. La poli-
tique de neutralité, à la correction de la-
quelle nous rendons volontiers un hom-
mage mérité, ne lui suffira plus. 

Continuer à ne pas prendre parti, à res-
ter neutre entre ceux qui auront lutté 
pour les libertés du monde et ceux que 
leurs, crimes auront cloué pour l'éternité 
au pilori de l'histoire vengeresse, serait 
une entreprise fort vaine et dans laquelle 
l'Espagne courrait de trop grands ris-
ques. L'Espagne ne fera pas cela, et très 
résolument elle viendra se ranger à côté 
SPes puissances vers lesquelles la pousse 
la compréhension de ses intérêts géogra-
phiques et économiques. Déjà, à la Con-
férence d'Algésiras, en 1905, elle a con-
formé son attitude à celle des cabinets 
de Paris et de Londres.C'est ce qui lui a 
(permis de sortir enfin de l'isolement où 
telle était confinée depuis plus d'un siècle 
fet de jouer un rôle dans la politiaue in-
ternationale. Deux ans après, en 1907, ce 
fut l'engagement mutuel entre elle et la 
France de maintenir le stalu quo entre 
leurs possessions continentales et insu-
laires du bassin de la Méditerranée. Ce 
fut ensuite la célèbre entrevue de Cartha-
gène entre le roi don Alphonse et le re-
gretté Edouard VTI. 

Les traités relatifs au Maroc vinrent 
^nfin couronner cette série ouverte à Al-
Résiras par la défaite diplomatique de 
l'Allemagne et close par une défaite plus 
Sensible encore pour elle. Depuis lors, 
l'Allemagne, dans son irritation, n'a cessé 
de soulever des incidents et des malenten-
dus pour brouiller l'Espagne et la Fran-
ce. Peine perdue ! Au contraire les divers 
accords qui les liaient leur ont permis de 
rendre de plus en plus intimes leurs rap-
ports, et la guerre, en développant l'im-
portance des affaires commerciales de 
l'Espagne avec nous, a accru le désir 
dont Espagnols et Français sont égale-
ment animés de donner à leurs sympa-
thies réciproques les solides assises d'une 
entente économique. 
» Ecoutez plutôt l'ultra - conservateur M. 
Maura, ancien président du conseil. Dans 
un discours qu'il prononçait récemment 
V- »*-L-wL^ja. BkJ aiVMMXl U.A 'It> 

Madrid, il disait qu'il y a des choses iné-
vitables et des situations qu'il est impos-
sible de modifier. Il -ajoutait : « Les inté-
rêts économiques réciproques de l'Espa-
gne et de la France subsisteront plus que 
jamais dans l'avenir. Sur le terrain éco-
nomique, les deux nations voisines auront 
toujours te plus grand avantage à s'en-
tendre. » Ecoutez maintenant, tout à fait 
à l'opposé de M. Maura, M. Melquiades 
Alvarez, chef du parti réformiste. II pre-
nait hier encore la parole aux Cortôs 
dans la discussion sur le discours du 
Trône : «C'est en France et en Angle-
terre, s'écriait-il., qu'est notre commerce 
extérieur. Ceci étant, comment nous sé-' 
parerions-nous des alliés ? Ce serait une 
folie, un suicide et un crime de lèse-
patrie. » 

Nous pourrions multiplier les citations 
de ce genre, prises dans les discours des 
notabilités de tous les partis. Qu'il nous 
soit permis cependant de donner encore 
l'opinion d'un des hommes les plus auto-
risés et les plus compétents de l'Espagne 
en matière économique, de M. le marquis 
de Cortina. Le noble marquis déclarait, 
ces jours derniers, au correspondant ma-
drilène du Temps : « Je ne doute pas, 
disait-il, que les relations économiques 
franco-espagnoles demeurent aussi étroi-
tes que par le passé. Il y a des situations 
de fait qui ne se discutent pas et qu'il 
serait insensé de vouloir bouleverser. » 
On donnera à cette opinion toute la valeur 
qu'elle comporte quand nous aurons dit 
que te marquis de Cortina est directeur 
du commerce au ministère du Fomento. 
C'est un personnage officiel. La cause 
nous parait ainsi suffisamment entendue. 
Au lendemain de la guerre, c'est du côté 
des alliés que se tournera l'Espagne. Il 
appartient à la diplomatie des deux pays 
de préparer les voies en conséquence. 

Alban DERROJA: 

LORD EVERSLEY 
et la Pologne 

Certes, c'est une grande, belle et noble 
figure que celle de lord Eversley, qui, ftgé 
de plus de quatre-vingt-trois ans, a trouvé 
l'énergie d'écrire assez récemment des 
pages ..sur la Pologne révélant une rare 
clarté de vues et une connaissance ap-
profondie des choses de c«, pays. 

Or, c'est un homme d'Etat, membre an-
cien du Parlement britannique, ayant oc-
cupé de hauts emplois du gouvernement 
de ce grand pays; donc, l'opinion qu'il 
donne dans cet ouvrage a une autorité 
dont l'importance n'échappera à personne 
et qui s'impose spécialement aux ré-
flexions, de tous les Polonais énergiques, 
ainsi qu'à tous ceux, en général, qui s'in-
téressent aux questions polonaises. 

La » Revue de Pologne » a publié une 
étude sur ce sujet, et j'en extrais, de fa-
çon nécessairement rapide et brève, les 
constatations essentielles suivantes ■ 

D'une manière générale, lord Eversley 
démontre très clairement que c'est la 
Prusse qui a été, en réalité, l'artisan uni-
que de la débâcle polonaise, vérité certai-
ne, acquise, mais qu: n'en doit pas moins 
se graver de façon encore plus nette et 
précise dans l'esprit des Polonais, en pré-
sence surtout des manœuvres germani-
ques actuelles. 

• C'est bien « la politique spécialement 
nauséabonde de Frédéric », pour employer 
les propres expressions de l'illustre écri-
vain, celle surtout de son successeur Fré-
déric-Guillaume, politique faite, comme il 
le prouve à l'aide de documents inédits, 
de perfidie, de trahison, de mensonge et 
de fraude qui, pendant de longues années, 
a poursuivi son but patiemment et de fa-
çon continue et inlassable. 

Lord EvérsW nous montre l'odieuse 
campagne de calomnies menée contre la 
prétendue anarchie polonaise i - ;>;ctjfler 
las partages; cette méthode renouvelée 
lors de la violation de la neutralité belge 
en 1914 a été pratiquée par la Prusse et ses 
savants depuis le dix-huitième siècle vis-
à-vis de sa victime séculaire. Oui, c'est 
bien son œuvre exclusive. En particulier, 
et ce point a une importance sur laquelle 
on ne saurait jamais trop insister,car il ex-
plique tous les événements ultérieurs, c'est 
Frédéric-Guillaume qui a empêché à cette 
époque une alliance entre la Russie et la 
Pologne, alliance qui aurait certainement 
pu dissiper bien des préjugés, bien des er-
reurs et bien des malentendus entre ces 
deux nations de même race, et qui, dans 
l'avenir, doivent être désormais des na-
tions sœurs et unies. 

Lord Eversley, enfin, exprime sa foi dans 
l'avenir d'une Pologne heureuse, libre et 
autonome. 

LE 14 JUILLET A PARIS 

UNE JEUNE FILLE OFFRE DES FLEURS A UN JFFICIER HIMC-ri 
Pli. MEUK1SSE, 

La Vie est bonne : comment là prolonger ? 

Le professeur Metchnikoff, qui vient de 
mourir à l'Institut Pasteur, sera jugé com-
me savant par ses pairs. Ses théories in-
génieuses sur la vie des tissus seront pas-
sées au filtre de la critique, au filtre Pas-
teur. Mais il y avait chez le biologiste un 
brave homme humoriste à ses heures, 
plein, d'une tendresse narquoise pour l'hu-
manité et soucieux de lui faire un sort 
meilleur. La préoccupation d;i bonheur des 
autres est rare chez les savants. Elle_ ne 
l'est pas moins chez les ignorants, d'ail-
leurs... 

C'est en étudiant les infiniments petits 
au microscope que Mechnikoff en vint à 
s'intéresser à la vie, à la plus longue vie, 
de la larve humaine. Il' y a loin du microbe 
à l'entité mâle, plus loin que Tipperary. 
Essayons de résumer l'itinéraire en lan-
gage courant. * » * 

Il m'a paru intéressant, au moment où 
l'effort anglais se manifeste à nouveau et 
encore d'une façon aussi utile que brillan-
te, en accord parfait et harmonieux avec 
ceux des autres alliés, de signaler ici une 
opinion anglaise si autorisée relativement 
à la Pologne, qui doit jusqu'au bout se ran-
ger à leurs côtés, avec tous les Slaves di-
gnes de leur race, en restant ainsi à la fois 
fidèle à ses traditions historiques et plei-
nement consciente de ses intérêts légiti-
mes. 

Stanislas MAJEWSKI. 

Le corps contient des cellules mobiles j 
dont la fonction est de digérer et d'élimi-

A. E. I. O. U. 

L'orgueilleuse devise de l'Autriche est : « Austri» Est Imperare Orbi Univorso », c'est-
à-dire : «L'Autriche est destinée à commanier au monde entier.» 

Russe rén.ond : a Quand tu as dis cela, Joseph, tu as voulu rire!...» 

ner les corps étrangers nuisibles, micro-
bes ou autres. Ces phagocytes bu bons mi-
crobes — les globules blancs du sang, par 
exemple — jouent le rôle des agents de 
police dans la cité. Ce sont des gardes du 
corps. Mais ils ne sont pas à l'abri des sur-
prises ou du nombre. Us peuvent être vain-
cus par des ennemis plus puissants, -des 
poisons ou toxines. 

Us ne sont pas parfaits, hélas ! et n'hé-
sitent pas, à l'occasion, à abuser de leurs 
forces. Les cellules vivantes se défendent 
contre leurs entreprises par la sécrétion 
de particules solides. Mais quand ces cel-
lules vivantes ou nobles sont affaiblies, 
elles deviennent les victimes des phago-
cytes, loups après avoir été bergers. L'al-
colisme leur livre une proie sans défense. 
La vieillesse diminue la résistance des cel-
lules nobles... C'est ici que le professeur 
Metchnikoff intervient. 

Les cellules organiques perdent de leur 
vitalité avec les années. Nos cheveux s'en 
vont; la substance de nos os s'appauvrit; 
les cellules nerveuses, et par suite l'intelli-
gence, s'éteignent. L'équilibre est rompu. 
Il n'y a plus d'harmonie dans les jeux des 
tissus. Nous pensons à la mort, avec ter-
reur... Il faudrait rétablir l'harmonie, or-
ganiser la défense contre ces traîtres qui 
nous ont livrés, et les mettre dans l'impos-
sibilité de nuire. Alors apparaît le sorcier 
moderne Metchnikoff, avec sa théorie à 
la fois scientifique et chimérique, mais si 
séduisante au regard inquiet de la pauvre 
humanité ! 

Pour combattre l'usure des tissus et leur 
vieillesse précoce; pour prolonger notre 
existence, deux tactiques s'offrent à nous : 
ou bien ruiner les mauvais microbes par 
une contre-attaque, ou secourir les tis-
sus avec des renforts. C'est dans la stimu-
lation des cellules nobles par des sérums 
que Metchnikoff voyait notre vie prolon-
gée. Dès lors, plus de terreur de la mort. 
Elle* cesse d'être un mal prématuré 
Quand elle vient à son heure, « nous 
éprouvons le besoin de mourir. » C'est le 
dernier mot des Etudes sur la nature 
humaine, essai de philosophie optimiste. 

Ne vous y trompez pas : cet optimisme 
n'a rien de la résignation béate des égoïs-
tes. Metchnikoff veut qu'on cultive, avec 
son jardin, celui des autres. Cette vie pro-

\ longée par la science, elle ne vaudra d'être 

vécue que si elle est embellie par le senth 
ment de la solidarité, enrichie par l'effort 
continu, par l'étude. « Si un idéal capablq 
de réunir les hommes est possible, di( 
Metchnikoff, il ne peut être basé que sui 
des principes scientifiques. » La science 
était sa religion : il en faisait découler la 
pratique de toutes les vertus. 

Et aussi la pratique des régimes d'abstK 
nence. Il a été le précurseur de la lutta 
contre l'infection intestinale par la sup* 
pression des crudités, des fruits, des sala< 
des, des légumes verts, des viandes sai* 
gnantes, et par la préparation de tous lea 
mets à l'eau bouillie. Etait-il aussi fanati* 
que que certains de ses disciples ? Il était,,, 
trop spirituel pour être un inquisiteur. 

Un soir qu'il daignait se prêter à una 
petite interview chez un maître bordelais, 
et résumer pour nous ses théories en coihi 
mençant par : « Nous mourons trop tôt, 
monsieur... » pour terminer par les inter-. 
dictions alimentaires, je pris ia liberté de 
lui demander si sa cuisinière observait cea 
rites scientifiques. Il eut un sourire de3 
yeux derrière ses lunettes et murmura i 
« Du moins je le crois pieusement ! » 

A ce moment, la maîtresse de la maison 
s'approcha et l'invita à aller prendre une 
coupe de Champagne. Metchnikoff venait 
de flétrir les méfaits de l'alcool et de prê-
cher l'abstinence totale. Il nous regarda 
avec un effarement comique. Puis il eut 
un geste large vers la table où l'ennemi 
pétillait dans les verres ^ « Allons, mes-
sieurs ! )> s'écria-t-il. Et il marcha gaiement 
au supplice. 

* * * 
Metchnikoff meurt à soixante et onze 

ans, dans sa seconde jeunesse, comme il 
disait, estimant que notre vie normale de-
vrait être d'un siècle. Il meurt avant d'a-
voir trouvé le sérum de Jouvence au fond 
de son éprouvette magique, trop tôt pour 
arracher à la science le secret de prolon-
ger la vie, à l'heure où cette science — 
dont son optimisme voulait faire la bonne 
marraine de l'humanité — se consacra 
tout entière à avancer la mort... 

PAUL BERTHELOT. 

Les Affaires sont les Affaires 

Les morts vont vite, en Amérique, et la 
vivants aussi. On en peut juger par cetlo 
intéressante annonce que publiait, il y a 
quelques jours, notre confrère d'outre-
océan le Sun : 

«J'ai l'honneur de {aire part à mes amis 
et connaissances que la mort m'a enlevé 
ma chère épouse au moment précis où elli 
me donnait un [ils, pour lequel je cherché 
une bonne nourrice, en attendant que je re-
trouve une nouvelle compagne, jeune, jo-
lie et possédant 20,000 dollars pour m'aider 
à diriger mon très renommé commerce de 
lingerie, que je vais liquider par une vente 
à tout prix, avant de le transférer dans la 
maison que je viens de faire construire au 
numéro ili de la lie a-venue, et où il nie 
reste à louer de magnifiques apparte-
ments. " 



r,A PETITE GIRONDE 

LE BOULEVARD DE LA VICTOIRE IMPORTANTS SUCCÈS RUSSES 
EN VOLHYNIE ET EN ARMÉNIE 

Paria 17 iuillet — Lea plus récents I sans qu'on puisse encore marquer un ré, 
Communiqués russes nous montrent que 1 sultat. Par le nombre des forces engagées 

1 violence des 
nous montrent que 

toutes TeVattaques allemandes de la Dvi- de part et d'autre par 
na au Pnpet qui paraissent avoir pour contre-attaques austro-allemandes, on peut 
but de maintenir les Russes pendant que juger de I importance d'une lutte qui a 
reprennent plus violentes que jamais, | pour objectif non seulement Kovel, mais 
grâce â l'arrivée de renforts, les attaques l'avance générale russe en Galicie. 
dirigées contre l'aile droite de Broussi- j Les secteurs où les combats sont le, 
loff, ne réussissent pas à faire reculer nos ! plus vifs sont les suivants : au nord du 

M. Pierre Giffard, dans le dernier nu-
fiiéro de l'excellent journal de tourisme 
«En Route», publie un remarquable arti-
cle que nous regrettons de ne pouvoir 
reproduire «in extenso». Voici, dans ses 
grandes lignes, l'idée qu'il développe, et 
qui est relie de M. Raux, préfet de l'Oise : 

« Partout où la valeur ds alliés a fait 
échec aux hordes allemandes, des monu-
ments funèbres s'élèveront, aux frais des 
familles, des Associations ou de l'Etat. 
C'est par millions qu'il faudra compter cha-
que année, pendant des années, les pèle-
rins appelés par le désir ^e voir de près 
les fameuses tranchées, du moins ce qu'il 
en restera. Depuis Dannemarie jusqu'à la 
plage de Nieuport, c'est par milliers qu'on 
dénombrera, un peu plus tard, les stèles, 
les pierres, les grilles prolectrices, les ca-
veaux, les mausolées, les statues dont 
sera jalonnée la ligne qui l'orme, entre la 
trouée de Belfort et la mer, un* S à peu 
près régulière de 700 kilomètres" environ. 

» Par'tous les moyens de locomotion, les 
foules se précipiteront aussitôt que possi-
ble vers les lieux témoins de tant de ba-
tailles héroïques. Aussi, deux problèmes 
connexes se poseront-ils devant le gouver-
nement français, dès le lendemain de la 
victoire finale, pour la conservation des 
twnbes et la propriété des sites. 

» U n'est guère de champ de bataille en 
Europe où le propriétaire terrien n'ait cédé 
fie bonne grâce quelques mètres de son 
sol pour que des morts, identifiés ou non, 
y dorment à jamais. 

» Les champs arrosés de tant de sang 
s'ouvriront au culte des morts. Il semble 
Inadmissible qu'on ensemence et qu'on 
cultive quelques-uns de ces champs, de 
ces bois, de ces coins de montagne où sont 
tombés tant de soliats français, anglais 
et belges. Il sera décent que le soc de la 
charrue respecte tant de dépouilles, de 
souvenirs et de gloire. 

»On ne saurait laisser la propriété s'y 
transmettre suivant les lois ordinaires. 
Un texte spécial doit intervenir qui sau 
vegarde les ites où des combats auront 
été livrés. Sur'la largeur qu'il jugera uti-
le, l'Etat revendiquera son droit d'acqui 
sition, le droit d'y autoriser ou d'y refuser 
la construction de monuments eommémo-

• ratifs, et le devoir pieux de conserver les 
! lieux devenus célèbres à peu près tels 
! qu'ils apparaissent aujourd'hui. 

» Ici s'aperçoit le corollaire qui intéresse 
le tourisme : c'est la construction d'une 
route large de six à huit mètres, qui se-
rait établie exactement sur la ligne mé-
diane des tranchées adverses. Elle desser-
virait tous les champs de bataille, toutes 
les tombes, tous les mausolées, depuis le 
sud de l'Alsace jusqu'à la mer du Nord. 
Le pèlerin partirait ainsi de Belfort pour 
achever son voyage au rivage belge, ayant 
parcouru, par tel moyen de son choix, 700 
kilomètres d'épopée!... 

» Pour cette expropriation d'un ruban de 
route et des terrains situés en bordure, 
tantôt étendus, tantôt réduits, suivant les 
soubresau's de la lutte, est-ce que l'Etat 
ne verrait pas s<? lever toutes les mains, à 
la Chambre des députés aussi bien qu'au 
Sénat ? Si coûteuse que soit la guerre, en 
fin de compte, nul ne s'avisera de faire un 
reproche de prodigalité au gouvernement 
qui prendra cette pieuse initiative. 

» Le boulevard de la Victoire, comme 
s'appellerait tout naturellement cette nou-
velle voie sacrée, partirait de Belfort pour 
atteindre Dannemarie, Thann, Saint-Ama-
rin, et s'infléchn à l'ouest où il toucherait 
Metzeral, puis Schirmeck, dans le dépar-
tement des Vosges 

» Il pénétrerait dans celui de Meurthe-et-
Moselle (qui aura retrouvé son ancienne 
division : Moselle et Meurthe) par Badon-
viller; passerait à Esseg, et, dans la Meu-
se, suivrait la ligne Vigneulles, Saint-
Mihiel, Verdun, Varennes. 

«Plus haut, il traverserait le départe-
ment de la Marne, de Binarville à Bourgo-
gne; celui de l'Aisne de Neufchâtel à Vie; 
celui de l'Oise. d'Attichy à Lassigny; celui 
de la Somme, de Roye à Péronne, com-
bles, Albert; celui du Pas-ae-Calais, de 
Bapaume è Croisilles, Vimy, Lens; celui 
du Nord, de La Bassée à Armentières. Et 
ce serait la Belgique . Ypres, Dixmude, 
Nieuport. La Belgique ne se refuserait pas 
à l'adoption de l'idée, c'est indiqué. ■ 

» La route admirable déroulerait ainsi 
ses 700 kilomètres à travers l'Alsace, la 

Lorraine, la Champagne, a Picardie, l'Ar-
tois, les Flandres. Une telle voie pourrait 
vraiment être qualifiée de romaine, non 
pas tant par sa longueur, qui serait ordi-
naire, que par les souvenirs des belles 
actions qu'elle évoquerait. De Rome à 
Brindes, les maîtres-constructeurs de rou-
tes avaient la voie Appia; de Rome à Ar-
les, l'Aurelia. La France aurait sa voie 
Victoria. 

» Les frais d'établissement pourraient 
en incomber à l'Etat, alors que ceux d'en-
tretien reviendraient aux départements 
qu'elle traverserait. Le tracé s'arrêterait 
à l'entrée des villes, pour reprendre à la 
sortie. 

» On ne saurait trop louer la simplicité 
grandiose de ce projet; il mérite d'abou-
tir; il faudra que, de toutes parts, on sti-
mule les pouvoirs publics, rétifs d'ordi-
naire à l'innovation. Que les autorités 
compétente»Leîaaiinent dès à présent le 
thème; il est de ceux qui sont appelés à 
grouper toutes les adhésions. Les Conseils 
généraux des départements intéressés ne 
seront-ils pas les premiers à réclamer 
l'honneur d'entretenir leur tronçon de rou-
te ? Ils sauront apprécier l'appoint com-
mercial qu'il représentera dans leurs ré-
gions, où les profits ne seront pas à dédai-
gner après tant de pertes subies. D'autre 
part, il n'est pas douteux que des sous-
criptions leur viendront en aide de tous 
les points de la France. La solidarité na-
tionale trouvera là encore une occasion 
de s'affirmer indéfectible. » 

Nos lecteurs comprendront l'importan-
ce de la question que pose ici M. Pierre 
Giffard. C'est pour que chacun l'étudié, 
qu'En Route la porte devant le public. 

Du projet conçu par M. Raux on peut 
étudier les modalités, et c'est ce qu'En 
Route se propose de faire, avec le con-
cours de tous. 

Le Touring-Club, de qui Von attend 
beaucoup, à juste titre, vient, par la voix 
de son Comité des Sites et Monuments, «V 
demander le classement des points histo-
riques de la guerre. 

Il faut que ce projet de la Route de la 
Victoire se réalise, et il se réalisera par 
le concours de toutes ces forces françaises 
au service desquelles En Route se met. 

alliés. Ceux-ci tiennent solidement, non 
seulement au nord de Pinsk, où ils s'op-
posent à l'avance allemande, notamment 
dans la région de Baranovitchi, où le gé-
néral Evert dessine le mouvement offen-
sif que l'on connaît, mais aussi clans le 
secteur de Riga, où ils réalisent des pro-
grès. 

En Volhynie, la - bataille du Stokhod 
continue toujours acharnée. Linsingen 
la mène avec des troupes renforcées par 
des prélèvements effectués sur le centre 
et dans le nord. Le saillant de Loutsk est 
devenu maintenant le point capital et, 
pour empêcher qu'il ne lés enfonce encore 
davantage, les Allemands sacrifient tous 
les grands projets d'offensive qu'ils 
avaient formés contre la Dvina et le Nié-
men Les contre-attaques russes ont mê-
me été si heureuses, au sud du bourg de 
Zvinioucki et dans le secteur Ostrov-Gou-
bine, que nos alliés ont pris deux batteries 
de canons isolées et fait plus de 3,000 pri-
sonniers. 

En Arménie, les succès des Russes n'ont 
pas été moins importants : après la prise 
de Trébizonde, au début du printemps, 
les Russes s'étaient arrêtés. A l'ouest 
d'Erzeroum, ils avaient atteint, puis per-
du Mamahatum. Au nord-ouest,, entre 
tre Mamahatum et Trébizonde, ils n'a-
vaient pu enlever le nœud de routes de 
Baïbourt. Maintenant, ils reprennent le 
dessus sur les Turcs qui étaient parvenus 
à enrayer la progression de leurs adver-
saires vers l'intérieur du pays. Les di-
verses colonnes lancées avaient dû plus 
ou moins suspendre leur marche, se re-
plier en certains points. Les Russes vien-
nent, après ce temps d'arrêt, de se repor-
ter en avant sur toute la ligne. Us ont re-
pris Mamahatum et les voici entrés à 
Baïbourt. Ils sont maîtres ainsi d'une 
grande transversale de routes par Trébi-
zonde, Baïbourt, Mamahatum et Mouch, 
qui dessert tout leur front depuis la mer 
Noire jusqu'à l'Euphrate. 

chemin de fer de Sarny-Kovel, malgré lea 
efforts ennemis pour rejeter les Russes^ 
sur la rive droite du Stokhod, nos alliés 
gardent leurs positions; sur la rive gau-
che, dans le secteur Zaridtchi, au sud de 
la môme ligne, sur le Stokhod, la lutte 
continue; sur le secteur Knmoavka-Ugli-
Korsini, où les ennemis ont amené beau-
coup d'artillerie lourde. 

Plus au sud, sur la Lipa, l'ennemi tra-
vaille activement à fortifier ses nouvelles 
positions. Enfin, à l'ouest de la Strypa, 
dans le secteur de Monasteryisk, où les 
Russes ont marqué une avance considéra-
ble, l'ennemi contre-attaque avec vigueur 
et la lutte est très chaude, mais les" Rus-
ses conservent leurs positions. Le théâtre^ 
de la Bukovine, étant excentrique, ast plus'*' 
calme. 
L'IMPORTANCE MILITAIRE 

DE LA PRISE DE BAÏBOURT 
Pétrograd, 17 juillet. — Les milieux mi-

litaires compétents ustiment que la prise 
de la ville de Baïbourt, après la récente 
conquête de Mahamatum, déjoue le plan 
turco-allemand de reconquérir Erzeroum 
et Trébizonde 

C'est dans cette intention que les enne-
mis avaient développé un effort qu'ils ne 
pourront probablement pas répéter. . 

 , fer 

A PÉTROGRAD 

T L'ALL 
Décision s du Conseil des Ministres 

italiens 
Rome, 17 juillet. — Le conseil des mi-

nistres, qui s'est réuni hier après-midi, 
s'est occupé principalement de la Confé-
rence économique de Londres. 

Il est évident, cependant, que l'état des 
relations italo-germaniques a fait égale-
ment l'objet d'une discussion. 

Le gouvernement a décidé de prendre à 
sa charge les pensions dont le paiement 
a été suspendu par le gouvernement alle-
mand. Cette mesure parait être jusqu'à 
présent la seule réponse immédiate que le 
cabinet italien donnera aux actes d'hosti-
lités de l'Allemagne. 

La situation est en réalité peu claire; il 
s'ensuit une confusion que les journaux, 
dans la hâte des premiers commentaires, 
établissent entre deux questions distinc-
tes. 

Le gouvernement italien se trouve ap-
pelé aujourd'hui à résoudre deux problè-
mes d'aspect juridique dont l'importance 
est très inégale. 

Le premier problème est celui des dis-
positions prises par le gouverneur de la 
Belgique contre les sujets italiens qui y 
résident. 

Le second se rapporte à la suspension 
de paiement des retraites des ouvriers ita-
liens assurés par la loi d'empire. 

On ne brusquera pas les Choses 
«Cette dernière question, dit le «Cor-

riere délia Sena », a une importance peu 
considérable, puisque nous savons que la 
BQnveûtion signée entre l'Italie et l'Alle-

magne en mai 1915 a été dénoncée en 
avril 1916. 

» Ce contrat, relève le grand journal de 
Milan, n'est plus en vigueur aujourd'hui; 
nous ignorons comment l'on est parvenu 
à le dénoncer, mais nous pouvons toute-
fois affirmer que la convention n'est plus 
en vigueur, parce qu'elle fut observée de 
façon différente par les deux contractants. 

» En effet, tandis que l'Italie respectait 
scrupuleusement les stipulations de cette 
convention, l'Allemagne prenait des liber-
tés qui en offensaient gravement l'esprit. 

"Aujourd'hui, la convention germano-
italienne n'est plus en vigueur, et sa dé-
nonciation a ramené les rapports entre 
l'Allemagne et l'Italie à une pure et sim-
ple rupture diplomatique. Rien di plus, 
rien de moins. 

» L'autre question est cellt qui intéresse 
I: s ouvriers italiens résidant en Belgique. 
Celte queslion semble plus grave. L'opi-
nion italienne voit une violation flagrante 
des règles les plus élémentaires du droit, 
puisque les sujets italiens sont considérés 
comme des ennemis, alors que les cabi-
nets de Rome et de Berlin s'étaient bornés 
jusqu'ici à une simple rupture des rela-
tions diplomatiques. » 

Il semble cependant que le gouverne-
ment italien ne désire pas brusquer les 
choses, et qu'il étudiera cette question 
d'une façon plus approfondie dans des 
conseils de ministres ultérieurs. 

Les Mesures de Rétorsion 
italienne* 

Rome, 17 juillet — Les pensions payées 
aux ouvriers italiens se montaient à 2 mil-
lions de francs, mais beaucouD d'ouvriers 

italiens étaient rentrés lors de la déclara-
tion de guerre à l'Autriche pour prendre 
les armes. Sur 180,000, 30 à 40,000 restè-
rent en Allemagne. Quant aux biens alle-
mands en Italie, ils étaient évalués avant 
la guerre par l'ex-ministre Nitti à 28 mil-
lions, mais des personnalités financières 
déclarent ce chiffre de beaucoup inférieur 
à la réalité et assurent que les Allemands 
possédaient en Italie plusieurs milliards. 
Depuis 1914, .ils avaient réussi à réaliser 
la plus grande partie des propriétés et des 
titres qu'ils possédaient en Italie, de sorle 
que le capital allemand dans la Péninsule 
a énormément diminué. 

Un Rapport juridique 
Rome, 17 juillet — M. Scialcia, ministre 

sans portefeuille et doyen de la Faculté de 
droit de Rome, qui a été chargé par M. 

i Boselli de l'étude de l'aspect juridique des 
incidents, a déjà soumis à M. Sonnino et 
à M. Boselli ses conclusions. 

Etats-Unis et lexique 
Garranza n'aurait pas démissionné 
Washington, 17 juillet. — L'information 

publiée il y a quelques jours suivant la-
quelle le général Carranza aurait démis-
sionné ne semble pas confirmée. Le gé-
néral Garranza, après avoir reçu du gou-
vernement des Etats-Unis des assurances 
particulières, aurait décidé de conserver 
le pouvoir. 

La situation parait donc sensiblement 
améliorée, malgré la menace des troupes 
du général Trevino et du général Villa. 
Pourtant on ne se fait pas d'illusion à 
Washington sur les changements qui s'o-
pèrent ainsi subitement au Mexique. 

SITUATION DÉLICATE DES 
AUSTRO-ALLEMAND? 

Pétrograd, 17 juillet. — Il est remarqua-
ble que les Allemands se trouvent aujour-
d'hui dans l'impossibilité d'envoyer au 
sud de leur front oriental le moindre ren-
fort. Leurs contre-attaques sur Loutsk 
ont échoué, et les Russes avancent tou-
jours vers leurs deux objectifs : Kovel et 
Stanislau. 

Or, la prise de Kovel et de Stanislau 
signifiera pour les Autrichiens la retraite 
obligatoire, de leurs troupes de Galicie sur 
le San, pour les Allemands la retraite sur 
la ligne Brest-Litowsk-Bielostok-Kovno. A 
vouloir persister dans la résistance sur 
leurs positions, les Allemands demeure-
raient exposés aux attaques russes sur 
leur flanc et leurs derrières. Autrement 
dit, la réalisation de l'objectif russe re-
placera les deux armées ennemies à peu 
près sur les positions qu'elles occupaient 
le printemps dernier. 

Le fait nouveau est la démoralisation 
des Austro-Allemands et, surtout, le trans-
fert de l'initiative aux Russes. Pour ten-
ter d'obvier aux conséquences, si graves 
pour eux, de la jonction des armées des 
généraux Letchitsky et Tcherbaec'heff, les 
ennemis ont attaqué le saillant de Volhy-
nie défendu par le général Kaledine. Mais 
ce saillant a résisté, et les Russes ont, en 
outre, remporté des succès importants 
dans la région des marais de PLnsk. 

L'avance sur Kolki-Tchartoryski-Rafa-
lovka a eu le double résultat dè menacer 
sur son flanc la principale force alleman-
de et de mettre en position délicate les 
groupes, Allemands eux aussi, qui défen-
dent Kovel. Ainsi il apparaît que sur tous 
les points du front oriental, la position 
des armées austro-allemandes est singu-
lièrement délicate, et l'heure semble pas-
sée pour les Allemands des réactions vio-
lentes. (Radio.) 
L'ARTILLERIE ALLEMANDE 

RENFORCÉE 
Zurich, 17 juillet. — Dans la région de 

Baranovitchi. l'artillerie allemande a été 
• renforcée par quelques batteries autri-
chiennes pour bombarder les positions 
russes au sud du coude de la rivière Ser-
wetsch, tout près de la rivière Krobowa, 
positions que les Russes ont prises aux 
Allemands dans les premiers jours de 
juillet. 

LINSINGEN EST SUR 
LA DÉFENSIVE 

Berne, 17 juillet. — 
de la « Gazette de Francfort » écrit, sur 
l'offensive russe : « L'offensive de Broussi-
loff n'a pas pu profiter du moment de répit 
que la traversée du Styr, entre Rafalovka 
et Kolki, aurait dû lui procurer, parce 
qu'elle n'a pas pu empêcher Linsingen de' 
se fortifier sur le Stokhod. Ce dernier a 
retiré l'aile droite de son front à l'est de 
Sokul et se trouve actuellement sur la rive 
occidentale du Stokhod. Par cette manœu-
vre, son front a gagné en résistance mais 
a perdu en force offensive. Dans les cir-
constances actuelles, cela est préférable. » 

GRANDE BATAILLE POUR LA 
POSSESSION DE BARANOVITCHI 

Zurich, 17 juillet. - Une bataille d'une 
violence inouïe dure depuis dix jours dans 
les environs de Baranovitchi pour la pos-
session de cette ville. Les Russes auraient 
au cours des premiers combats, réalise 
des progrès importants. 
LES SECTEURS DE BATAILLE 

SUR LE FRONT SUD 
Pétrograd, 17 juillet. — La grande ba-

taille enaacée centime sur leW sud 

rmee russe 

Belle Manifestation en l'honneur des Brave» 

Pétrograd, 17 juillet. — Pétrograd a cé-
lébré la fête dé Saint-Georges, patron des 
armées russes. 

Les solennités ont commencé dès le ma-
tin par des prières dites dans toutes les 
églises de la capitale, pour que Dieu ac-
corde la victoire aux armées russes et à 
celles des alliés. 

Des offices des morts ont ensuite été cé-
lébrés pour les guerriers tombés au 
champ d'honneur. 

A deux heures de l'après-midi, sur la 
place du Sénat richement ornée, devant 
le monument de Pierre le Grand, décoré 
d'écussons et d'emblèmes aux couleurs, 
nationales et entouré de cordons formés^"" 
de soldats et d'officiers et de tous les che-
valiers de l'Ordre de Saint-Georges, le mé-
tropolite Pitirim a célébré un Te Deum 
en présence du conseil des ministres et-du 
corps diplomatique. Après quoi, tous les 
invités se sont rendus à l'inauguration de 
l'Exposition flottante des trophées russes 
de la guerre actuelle, installée sur la Neva. 

Cette Exposition est constituée par une 
énorme embarcation peinte en jaune et 
noir, couleurs de l'Ordre de Saint-Georges, 
et qui renferme d'innombrables objets, 
depuis les balles explosibles jusqu'aux 
énormes pièces lourdes. 

Après l'inauguration solennelle de l'Ex-^ 
position, celle-ci a été ouverte au public.^" 
Plus tard, l'Exposition sera envovée sur 
le Volga. Elle suivra tout le grand fleuve 
russe, en s'arrêtant dans les villes et les 
villages des deux rives. 

Pendant toute la journée, jusqu'à la 
nuit, de grandes réjouissances publiques 
ont eu lieu; des spectacles patriotiques 
gratuits ont été donnés dans divers quar-
tiers de la capitale. 

Partout les chevaliers de Saint-Georges, 
surtout les amputés et les blessés, ont été 
acclamés avec enthousiasme par des cen-
taines de milliers d'habitants. 

En Grèee * 
LES CHANGEMENTS DANS LA POLICE 

Athènes, 17 juillet. — La «Gazette offi-
cielle » publie aujourd'hui les changements 
dans la police demandés par l'Entente. 

Le décret sanctionnant les autres dé'pla-
céments de fonctionnaires signé par le roi 

Le critique militaire i a été „<16tfuit dans l'incendie do Decelie, 
1 avec d autres documents officiels. 

L'Exode des Grecs de Turquie 
Athènes, 17 juillet. — On mande de 

Constantinople que l'exode des populaj-» 
tions grecques de la Thrace a repris avccT 
une grande intensité. De nombreux réfu-
giés grecs meurent de faim, et ceux qui 
restent sont convertis de force à l'isla-
misme. Toutes les écoles grecques sont 
transformées en casernes 

Sur !e Front de Salonique 
INTENSE BOMBARDEMENT 

Salonique, 17 juillet. — Aucune action 
d infanterie n'est à signaler sur le front 
macédonien.. Par contre, le bombai dément 
a été parfois assez intense sur certaines^ 
parties du front. Plusieurs lignes télégra-
phiques ont été coupées par un orage très 
violent (Radio.) 



♦-/j OPTAIT nf^wrir. 

les Succès anglais de Bazenttn et d'Oviller 
Vrai «jî wroraowy 

PROGRESSION LENTE ET SURE 

Acharnement extrême des Combats 

NOOS DEGAGEONS FLEORY DE PLUS EN PLUS 

Paris, 17 juillet. — La journée du 17 a vu 
se développer encore les succès obtenus par 
les Anglais ou nord de la Somme depuis le 
14 juillet et qui sont intéressants par la 
persistance de la progression plus encore 
que par l'importance de l'avance réalisée. 
Les troupes britanniques ont étendu lota-
blement leurs gaine aux deux extrémités 
«le la ligne d'attaque. Elles O'jt enlevé d'as-
saut la deuxième ligne allemande sur un 
kilomètre et demi de longueur au s ; I ouest 
du bois de Bazentin-le-Petit. Plus à l'ouest, 
elles ont enfin maîtrisé les derniers ouvra-
ges détersifs d'Ovillers, la Boisselle et oc-
cupé complètement cette importante posi-
tion tactique formant la charnière des deux 
fronts à angle droit dessinés par leur ligne 
entre l'Ancre et la Somme et orientés l'un 
face à l'est, l'autre face au nord. 

Dix jours durant, d'âpres combats pous-
sés jusqu'aux corps à corps les plus 
acharnés se sont déroulés pour la posses-
sion du village. L'avance du 14 laissant 
Ovillers en saillant dans la ligne an-
glaise, l'exposait à des feux convergents 
<>i sa situation dès lors devenait presque 
intenable. Néanmoins, la garnison alle-
mande opposa une résistance opiniâtre 
méritant le lovai hommage d'admiration 

de leurs vainqueurs dont le succès se 
rehausse de tant de difficultés surmon-
tées. 
' Sur le flanc droit, à l'est de Lor.gueval, 
nos alliés ont également progressé clans 
la deuxième position ennemie, enlevant la 
ferme puissamment fortifiée de Waterlot, 
située à un kilomètre du bois de Bcllcville 
et à la lisière du hameau de Ginchy. 

Des rapports des officiers allemands, il 
résulte que le bombardement anglais fut 
littéralement effroyable et qu'il causa dans 
les rangs ennemis des ravages considéra-
bles attestés au surplus par la quantité de 
cadavres retrouvés sur le terrain conquis. 

Sur le secteur français de la Somme, les 
communiqués sont toujours muets, mais 
nous ne tarderons pas à connaître le dé-
veloppement des opérations actuellement 
en cours de préparation. 

A Verdun, nos troupes continuent de 
gagner du terrain aux abords de Fleury. 

Sur le reste du front, l'adversaire a fait 
preuve, au cours de la nuit du 16, d'une 
certaine activité en plusieurs points, mais 
ce ne sont rien que des coups de sonde. 

Par contre, la journée du 17 a été géné-
ralement calme, l'inclémence du temps 
ayant contrarié la lutte. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 17 Juillet (15 heures) 

Entre l'OlSE et VAISNE, une prie reconnaissance ennemie a été dispersée par 
notre feu aux abords de MOU UN-SOUS-TOUVENT. 

En CHAMPAGNE, un coup de main dirigé par les Allemands sur une tranchée 
du secteur russe a été repoussée par une contre-attaque qui a infligé des perles à 
l'adversaire. 

SUR LE FRONT DE VERDUN, nuit relativement calme, sauf à la COTE 301, 
où la fusillade a été vive. 

A L'OUEST DE FLEURY, des éléments de nos troupes ont fait quelques pro-
grès et se sont emparés r'e trois mitrailleuses allemand,... 

En LORRAINE, après un bombardement assez étsndu, l'ennemi a prononcé 
deux attaques sur nos positions de la région de Han (sud-est de Nomény). Les deux 
tentatives ont été repoussées, et des prisonniers sont restés entre nos mains. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Du 17 Juillet (S3 heures) 
Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie continue dans la ré-

gion de Souville. 
Le chiffre des prisonniers faits par nous dans le secteur de Fleuri/ depuis le 

ICi est de 200 environ. 
Sur le reste du front, fournée relativement calme. Très mauvais temps. 

IQUËS Al 

Du 17 Juillet (13 heures -45) 
Nos troupes ont poursuivi leurs succès. Nous avons pris d'assaut, sur un front de 

quatorze cents mètres, ia deuxième ligne allemande au sud-ouest du bois de EA-
ZENTIN-LE-PETïT. 

Nous avons trouvé dans ce secteur un grand nombre de morts. L'ennemi a donc 
subi de lourdes pertes depuis le début de notre attaque 

Nous avons élargi la trouée dans la deuxième ligne allemande A L'EST DE 
LONGUEVA'L, en nous emparant de la forte position de la ferme Waterlot. 

Un combat corps à corps s'est déroulé depuis le 7 juillet sur notre flanc gau-
che à OV1LLERS-LAB01SSELLE. 

Nous nous sommes emparés au cours de celle lutte des dernières positions for-
tifiées de l'ennemi à qui nous avons pris deux officiers, cent vingt-quatre hommes 
de la garde, c'est-à-dire tout ce qui restait des défenseurs de ce village actuelle-
ment tout entier entre nos mains. 

On verra par les intéressants documents énumérés ci-après et saisis par nous 
que les perles subies par les Allemands au cours des récents combats ont été très 
élevées. 

tj Rapport d'une compagnie du 1Ge régiment d'infanterie bavaroise au 3e ba-
taillon de ce régiment : 

« Violent feu des pièces ennemies de tous calibres jusqu'à 38 centimètres 
sur le secteur de la compagnie (effectif de, la compagnie, i officier, 42 hommes). 
Je demande, d'urgence la relève, ce qui reste de la compagnie est si épuisé qu'en 
cas d'attaque on ne saurait compter sur les hommes. » 

2" Rapport d'une autre compagnie du même régiment au 3" bataillon du 16e 

d'infanterie bavaroise : 
« Feu intense sur le secteur de la compagnie. La compagnie a complètement 

perdu toute valeur militaire. Les survivants sont si épuisés qu'ils ne peuvent plus 
combattre. Si ce violent feu d'artillerie continue, la compagnie sera bientôt entiè-
rement détruite. Je demande la relève d'urgence.» 

3" Rapport du 2e bataillon au 3e bataillon du 16e régiment d'infanterie bavaroise : 
«Le bataillon vient de recevoir l'ordre du lieutenant - colonel Kummer de se 

mettre à la disposition du 3e bataillon du 46e régiment d'infanterie bavaroise à titre 
de réserve de secteur. Le bataillon comprend actuellement 3 officiers, 2 sous-officiers 
et 19 hommes. » 

Du 17 Juillet (21 heures) 
Les opérations ont été encore gênées par une pluie ininterrompue et par un brouil-

lard épais. Rien d'important ne s'est passé aujourd'hui sur le front britannique. Au 
cours de quelques actions locales, nous avons fait un certain nombre de nouveaux 
prisonniers Le chiffre total des Allemands non blessés pris par nous depuis le 1er 
juillet s'élève à 199 officiers et 10,119 hommes. 

tes pertes en artillerie sont plus importantes encore que ne l'ont annoncé nos 
premiers rapports. Le matériel actuellement en notre possession comprend : 5 obu-
siers de huit pouces, 3 obusiers de six pouces, i canons de six pouces, 5 autres 
gros canons, 37 pièces de campagne, 30 obusiers de tranchées. 70 mitrailleuses 
et plusieurs milliers de coups en munitions de tous genres. 

Ne sont point compris dans cette liste un grand nombre de canons qui n'ont 
pas encore été ramenés, sans compter tous ceux qui ont été détruits par notre feu 
et que l'ennemi a abandonnés. 

Les Défenses allemandes 
Londres, 17 juin. — Les cercles militai-

res apprécient les opérations des troupes 
anglaises sur le front ouest avec un sin-
cère optimisme. Les Allemands avaient 
espéré que les positions actuellement con-
quises ou attaquées par les troupes bri-
tanniques seraient u imprenables ». Le 
trait caractéristique de ces défenses était 
qu'elles constituaient un chaîne ininter-
rompue, avec des villages organisés com-
me des forteresses pour points d'appui , et 
derrière ces chaînons principaux, sur un 
terrain tendu de fils de fer barbelés, s'ou-
vraient les tranchées ni se dissimulaient 
les abris pont mitrailleuses. 

Ces dispositions faisaient que l'attaque 
dur un ooiiit choisi était imoossible sans 

s'exposer de tous côtés aux feux croisés 
de l'ennemi, et les ouvrages défenslfs du-
rent être pris un à un, chaînon par chaî-
non. Les engagements, d'une violence 
inouïe ne furent comparables qu'aux en-
gagements devant Verdun. 

Les autorités militaires sont convaincues 
que les Allemands se trouvent maintenant 
dans une situation telle que la résistance 
leur deviendn. de moins en moins facile 
et qu'ils auron' ô évacuer sous peu leur 
labyrinthe Je tranchées et à abandonner 
cette organisation de défenses jugée inex-
pugnable il y a quelques jours encore, 
mais que nos succès entre l'Ancre et la 
Somme ont irrémédiablement affaiblie. Na-
turellement, les Allemands fortifient et 
même ouvrent de nouvelles tranchées der-
rière leurs premières liirnes. sur le ter-

rain où ils battent en retraite, mais ces 
nouveaux ouvrages n- peuvent forcement 
pas être aussi forts que les autres établis 
à loisir. Il est maintenant acquis que les 
troupes anglaises et françaises de l'ouest 
ont emporté par un assai.l direct les deux 
premières lignes allemandes, formidable-
ment fortifiées, et c'est sans doute le plus 
remarquable exploit de toute la guerre. 

On est en droit maintenant de dire que 
l'armée britannique a tiré le plus utile pro-
fit du temps et de l'expénence.Le principal 
sujet des études de l'etat-major britanni 
que pendant celte période de préparation 
fut de trouver le moyen do faire avancer 
et de monter l'artillerie lourde sur les po-
sitions voulues. Quant à l'avance de l'in-
fanterie, la pratique était 'le consolider, en. 
employant les non-combat!ants à fortifier 
les positions nouvellement acquises par la 
construction de redoutes, la formation de 
réseaux de fils de fer barbelés et à poser le 
téléphone. 

Un point à noter est que le grand élé 
ment de faiblesse chez les Allemands vient 
de leur habitude presque inconsciente de 
se fier à leurs tranchées fortifiées comme 
sûr moyen de défense. La facilité relafive 
avec laquelle le? troupes franco-anglaises 
ont eu raison des obstacles matériels a 
elles opposés a déjà produit son effet sur 
le moral des Allemands, et cette dépres-
sion ne fera que s'accentuer sous les coups 
répétés de nos succès. (Radio.) 

Les Canons anglais battent 
les troisièmes Lignes allemandes 

Londres, 17 juillet. — Les canons an-
glais ont de nouveau repris leur labeur. 
Ils sont en train de battre les troisièmes 
lignes allemandes. 
L'Offensive anglaise et la Presse 

Londres, 17 juillet. — On lit dans le 
« Morning Post » : 

u Après un âpre et dur combat, nous 
nous trouvons dans l'alignement des po-
sitions françaises sur la Somme, de sorte 
que nous n avons plus à craindre les dan-
gers d'un saillant gênant. Les Français 
ont avancé si habilement par échelons 
qu'il est peu probable que les Allemands 
se lancent contre eux. Il faut cependant 
s'attendre à une défensive irès opiniâtre, 
mais le fait important est que nous ayons 
gagné par notre initiative. Nous n'avan-
çons qu'après une préparation suffisante, 
puis nous consolidons nos positions, nous 
frappons au point vital, et nous frappons 
dur, ce ui est une excellente stratégie. 
Nos magnifiques troupes rendent avec 
usure à l'ennemi ce qu'elles ont dû endu-
rer pendant de longs mois de prépara-
tion... 

» C'est un excellent signe que les Alle-
mands, non seulement cachent la vérité, 
mais consolent lo public avec des men-
songes. Ces défaites françaises inexistan-
tes signifient que les Allemands prennent 
de l'opium pour calmer leurs nerfs. » 

Du « Daily Tefegraph » : « La grande 
offensive anglaise n'a pas démenti son 
nom. Il est évident que l'ennemi est très 
inquiet de nos progrès. Avant que les 
Fr<v - et nous ayons terminé ce que 
nous JUS décidé d'accomplir, il y aura 
d'au ires raisons convaincantes d'inquié-
tude pour l'ennemi. » 

ta première Charge 
le la Cavalerie anglaise 

Londres, 17 juillet. — On donne les dé-
tails suivants sur l'action de la cavalerie 
anglaise sur la Somme . Les cavaliers du 
Deccan et les dragons de la garde parti-
rent en patrouille vendredi matin, dans le 
but d'opérer des reconnaissances et de 
couvrir le flanc de l'infanterie qui atta-
quait. Les soldats, dans les tranchées, ac-
clamèrent les cavaliers quand ils s'élancè-
rent, au trot, sur la route transformée en 
un véritable marécage, défoncée par les 
obus et coupée de tranchées hors d'usage, 
aux fils de fer barbelés rompus. Les Alle-
mands les aperçurent entre Bazentin et 
Mametz et ouvrirent sur eux le feu de 
leurs mitrailleuses, mais la cavalerie prit 
des intervalles, et l'on compta peu de per-
tes. Les cavaliers démontés répondirent 
par un feu de mousqueterie très violent et 
très précis. Un feu particulièrement dense 
partait d'un boqueteau Un aéro anglais 
descendit à une centaine de mètres pour 
protéger la cavalerie et tira avec sa mi-
trailleuse sur l'ennemi jusqu'à épuisement 
de ses munitions: il ne repartit qu'après 
avoir signalé l'emplacement de la position 
ennemie à la cavalerie. Dans un fossé, les 
cavaliers découvrirent hui Allemands qui. 
après avoir tiré, se jetèrent à genoux et 
demandèrent quartier, en s'accrochant 
aux jambes des chevaux. Ils furent remis 
à l'infanterie qui suivait de près les ca-
valiers. Ceux-ci s'approchèrent de la der-
nière tranchée allemande nouvellement 
construite; elle n'était plus occupée que 
par quelques mitrailleurs. 

Près de Fiers, la cavalerie put charger, 
une fusillade partit d'un champ de blé, et 
les cavaliers chargèrent en fourrageurs, 
les dragons à la lance et les Deccans sabre 
au clair. Le soir, la cavalerie aida l'infan-
terie à consolider ses positions. 

ârrivée d'un Nouveau CoBiiacent 
u 

lusse en Fraoce 
Paris, 17 juillet. — Un nouveau contin-

gent russe vient de débarquer à Brest. 
Comme le précédent, il sera dirigé tout 
d'abord sur un camp en attendant le mo-
ment de participer aux opérations. 

Un Zeppelin atterrit 
désemparé en Belgique 

L'Ecluse, 17 juillet. — On signale de la 
frontière belge qu'un zeppelin, se diri-
geant vers la mer, a survolé pendant près 
d'une heure le nord de la Belgique, non 
loin de la frontière hollandaise. 11 parais-
sait se diriger très difficilement, et, fina-
lement, dut atterrir dans les environs de 
Saint-Nicolas, près d'Anvers. 

L'HOMMAGE 
de l'Académie française 

à l'Armée de Verdun 
Paris, 17 juillet. —- Nous recevons le 

texte officiel complet de l'ordre du jour 
dans lequel le général Nivelle a récem-
ment transmis aux troupes qu'il com-
mande l'adrôsse de félicitations que l'Aca-
démie française avait envoyée à l'héroïque 
armée, de Verdun. 

Cet ordre du jour que nous donnons In-
tégralement est ainsi conçu : 

«Le général commandant la 2e armée 
a reçu du directeur de l'Académie fran-
çaise la lettre suivante :_ 

» Paris, le G juillet 1916. 
» Le directeur de l'Académie au général 

Nivelle, commandant l'armée de Verdun. 
» Mon Général, 

» L'Académie française clans sa séance 
d'aujourd'hui a décidé, à l'unanimité, 
d'envoyer à l'armée de Verdun l'Adresse 
suivante que je suis très heureux de vous 
transmettre : 

« A l'armée qui depuis quatre mois pas-
» sés défend Verdun où l'ennemi comptait 
» que quelques jours lui suffiraient pour 
» frapper la France d'un coup mortel, 

» A l'armée qui en arrêtant les énormes 
» forces employées contre elle et sans ces-
» se renouvelées a permis aux autres ar-
» mées de la France et à celles de l'An-
» gleterre de se préparer à la grande of-
» fensive et empêcher les Allemands de 
» renforcer les troupes qui luttent contre 
» nos vaillants alliés italiens et russes, 

» A l'armée qui attire sur un point à ja-
»mais célèbre de l'immense champ de ba-
» taille les regards du monde entier, at-
» teste l'héroïsme français, illustre d'une 
» page sublime l'histoire de la France, 

» A la glorieuse armée de Verdun, l'Aca-
» démie française adresse l'hommage de 
» son admiration, de sa reconnaissance, de 
» son respect. » 

» Veuillez agréer, mon Général, l'assu-
rance de ma haute admiration et de mes 
meilleurs souvenirs. 

» Le Directeur de l'Académie, 
» Signé : René DOUMIC. » 

Le général Nivelle a transmis en ces 
termes aux troupes qu'il commande l'A-
dresse de l'Académie : 

« Ce sera l'une des plus grandes fiertés 
^de l'armée de Verdun d'avoir mérité un 
/ tel témoignage de la haute Assemblée qui 

incarne et immortalise le génie de la lan-
gue et de la race françaises. 

» L'armée de Verdun a eu le bonheur 
de répondre à l'appel que le pays lui avait 
adressé. Grâce à son héroïque ténacité 
l'offensive des alliés a déjà franchi de 
brillantes étapes et les Allemands ne sont 
pas à Verdun. Mais leur tâche n'est pas 
achevée. Aucun Français n'aura droit au 
repos tant qu'il restera un ennemi sur le 
sol de la France, de l'Alsace et de la Lor-
raine. 

» Pour permettre à l'offensive des alliés 
de se développer librement et d'aboutir 
bientôt à la victoire définitive, rous résiste-
rons encore aux assauts de nos implacables 
ennemis qui, malgré le sacrifice d'un demi-
million d'hommes que Verdun lui a déjà 
coûtés, n'ont pas renoncé à leurs vains es-
poirs. Et non contents de résister,, soldats 
de la 2e armée, vous mordrez encore et 
sans cesse pour retenir devant vous par 
une menace continuelle le plus possible de 
forces ennemies, jusqu'à l'heure prochaine 
de l'offensive générale. 

» Le passé répond de l'avenir. Vous ne 
faillirez pas à votre mission sacrée et vous 
acquerrez ainsi de nouveaux titres à la re-
connaissance du pays et des nations al-
liées. 

» Signé : R. NIVELLE. » 
D'autre part, le général Nivelle a direc-

tement répondu à l'Académie par la let-
tre suivante : 

» Monsieur le Directeur de l'Académie 
française, 

» Au nom de l'armée de Verdun, je re-
mercie l'Académie française de l'adresse 
flatteuse qu'elle a votée le 6 juillet et que 
vous avez eu la très aimable pensée de 
m'envoyer. J'ai porté cette adresse par la 
voie de l'ordre à la connaissance des trou-
pes de la deuxième armée qui trouveront 
dans ce témoignage d'intérêt, dans ces 
nobles pensées exprimées dans un langage 
si élevé, un puissant réconfort, une nou-
velle source de courage et d'esprit de sa-
crifice. 

» On ne se doute pas à quel point sont 
appréciés au front les encouragements, les 
marques de sympathie, tout ce qui témoi-
gne que le pays comprend et apprécie à 
sa valeur la grandeur de l'effort et du sa-
crifice consentis à plein cœur par nos 
braves soldats. II ne" faut pas qu'ils puis-
sent, fût-ce un instant, se sentir aban-
donnés. 

»L'Académ:e française l'a compris et 
l'armée de Verdun lui en est infiniment 
reconnaissante. Aussi ai-je pensé que je 
ne pouvais pas appuyer sur une base plus 
solide un nouvel appel à la persévérance 
jusqu'au bout dans cet effort vraiment 
surhumain, et je me permets de vous en-
voyer un exemplaire de l'ordre que j'ai 
adressé aux troupes que j'ai l'honneur de 
commander le jour même où votre envoi 
m'est parvenu. 

"Veuillez agréer, Monsieur le Direclcur 
de l'Académie française, l'assurance de 
ma haute considération et de mes senti-
ments les plus dévoués. 

» Signé : Général R. NIVELLE. » 

En Allemagne 
Le Capitaine du « Brusseis » jugé 

pour avoir coulé un Sout-Msrin boche 
Rotterdam, 17 juillet. — Le capitaine du 

paquebot « Brusseis », récemment capturé 
par les Allemands, est jugé à Gand pour 
avoir coulé un sous-marin allemand. 
L'acte d'accusation est basé sur une ins-
cription découverte sur la montre du ca-
pitaine. 

Les Grèvesen Espèce 
Les Grévistes acceptent 

le Principe de l'Arbitrage 
Madrid, 17 juillet. — Le comte de Roma-

nones a rendu compte au roi des confé-
rences qu'il a eues avec divers républi-
cains socialistes et les délégués de l'Union' 
générale des travailleurs. 

Le chef du gouvernement a annoncé à' 
la presse que les grévistes acceptent le 
principe de la formation d'un comité d'ar-
bitrage dont la composition sera tillèneu-
rement déterminée. 

« Le conflit n'est pas encore totalement 
conjuré, a conclu M. Romanones, niais on 
peut espérer que, grâce à la bonne volonté 
de tous, l'ordre pourra être bientôt réta-
bli. » 

L'Ajournement de la Grève 
générale 

Madrid, 17 juillet. — Les cheminots ont 
demandé aux ouvriers de toutes les au-
tres corporations d'ajourner la grève gé-
nérale annoncée pour demain. Le gou-
vernement, une fois l'ordre rétabli, sup-
primera l'état de siège. 

a Qoestioo de ^Deutsctslaîii*" 
LE SOUS-MARIN COMMERCIAL 

VA REPRENDRE LA MER 

New-York, 17 juillet. — Le «Deutsch-
land » a déjà embarqué sa cargaison, el 
on s'attend à ce qu'il quitte Baltimore 
s'il en reçoit la permission des autorités 
du port. 

UN TROISIEME SOUS-MARIN 
DE COMMERCE 

New-York, 17 juillet. — Tout en admet 
tant qu'il n'est pas en mesure de confir. 
mer la nouvelle, von Wiegand télégraphie 
qu'il est informé de bonne source qu'un 
troisième sous-marin du type « Deutscli-
land » est déjà terminé et qu'un quatriè-
me est près de l'être. 

Situation hebdomadaire 
du 7 ait 15 Jyllfel 

REGION DE LA SOMME 

Nous avons attaqué l'ennemi le 9 juillet, 
au sud de la Somme, progressé à l'es) 
de la ligne ferme Sormont-Flaucourt, en-
levé le village de Biaches, et atteint lea 
abords de Barleux. Nus avons complété ce 
succès le 10, en enlevant la hauteur de La 
Maisonnette, au sud de Biaches, et les 
tranchées siluées entre La Maisonnette et 
Barleux. 

REGION DE VERDUN 

Rive droite de la Meuse : Le 9, et sur* 
tout le 10 juillet, bombardement très inten-
se, en particulier sur les bois de Vaux-
Chapitre, Fumin, et du Chenois. 

La journée du 11 a été marquée par un 
effort allemand excessivement violent, qui 
s'est étendu sur Thiaumont, à la batterie 
de Damloup. L'ennemi engage des élé-
ments choisis, appartenant à cinq divi-' 
sions différentes, il réussit à faire quel-
ques progrès au sud du village de Fleury,: 
et dans le bois Chenois, enlève la batterie 
de Damloup. 

Nos contre-attaques reprennent en par-
tie le terrain perdu au bois Chenois. 

Le 12, l'attaque ennemie continue dans 
la région de Fleury, ayant comme objec-
tif le fort de Souville. Elle parvient jusqu'à' 
la croisée des routes de Verdun à Vaux 
et Fleury, et est arrêtée avec de grosses 
pertes. 

Rive gauche de la Meuse: Attaques lo-
cales repoussées : le 11, sur le réduit d'A-
vocourt et à l'ouest de la cote 304; le 12,. 
sur le Mort-Homme, où les Allemands, es-
saient à quatre reprises d'enlever une 
tranchée. 

Opérations de l'Armée d'Orient 
du 1er au 15 Juillet 

A l'est du Vardar, des actions d'artille-
rie souvent fort vives se sont produites, 
quotidiennement sur le front. Un engage-, 
ment d'avant-postes sans importance a' 
eu lieu le 2 juillet au nord de Kalinovo, à 
10 kilomètres au sud-ouest du lac Doiran. 

A l'ouest du Vardar, dans la région 
montagneuse, vers Lumnitza et Osin, nos 
patrouilles et détachements légers ont eu 
de fréquentes escarmouches avec l'enne-
mi, qu'ils ont toujours obligé à se replier. 

Notre aviation a développé une grande 
activité durant cette période. Elle a bom-
bardé notamment les établissements mili-
taires de Sofia, les campements ennemis 
de Monastir, de Strumika et de Bogdamei, 
et, à trois reprises, le fort de Rupel. 

Une escadrille adverse a bombardé le 
9 juillet, sans résultat, nos campements, 
dans la région dî Topein. 

Deux avions ennemis ont é:é abattus le 
8 et le 11 juillet par notre artillerie, et 
sont tombés en flammes clans nos lignes. 

Les laslliuletirs auxiliaires eS R. L T. 
Paris, 17 juillet. — Le onseil d'adminis-

tralion de l'Association professionnelle dos, 
instiiutrices et instituteurs publics de la 
Seine a examiné à nouveau la question du 
retour dans leur classe des instituteurs 
versés dans les services auxiliaires ou El, 
A. T., et a renouvelé le vœu qu'ils soient 
mobilisés dans leur poste civil. 

Un vœu identique a été émis par l'As-
sociation amicale des instituteurs public» 
en Seine-et-O' 

Les Epreuves de Sélection 
des Chevaux de pur sang 

Paris, 17 juillet. — Le «Journal Offi-
ciel» publiera demain l'arrêté autorisant 
en 1916 des épreuves de sélection uuvuii 
les chevaux de uur aaja.iL 
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Comment les Anglais ont chargé 
en l'honneur du 14 Juillet 

Londres, 17 juillet. — Tous les blessés de 
l'offensive anglaise du 14 juillet déclarent 

«Nous savions que c'était le Jour de la 
France. Dans l'élan des troupes i! y avait 
comme un hommage à la ration françai-
se. » 

Les soldats associent toujours aux trou-
pes française l'élan pétillant, le courage et 
l'enthousiasme. Ces qualités, ils les ont li-
mitées en y joignant leur ténacité inimita-
ble et leur indifférence du feu de l'ennemi. 

Un jeune officier blessé raconte que ses 
hommes avaient été au repos a\ ce les trou-
pes françaises dont ils étaient les grands 
amis. Vendredi, lorsqu'ils ont chargé, ce 
fut aux cris de : « Vivent les Français 1 Vi-
ve la belle France ! » ce qui a passablement 
ahuri les Allemands. 

Les officiers parient avec attendrisse-
ment de la bravoure de leurs soldais, 
tlont un grand nombre ayant eu leurs fu-
)ils brisés entre leurs mains ont sauté 
Bans armes dans les tranchées alleman-
de en hurlant comme des possédés et sont 
tombés à coup de poings sur les Alle-
mands dont il arrachaient les fusils. 

On a vu un officier saisir des Alle-
mands à la gorge et par la ceinture et 
Ses foncer par-dessus le parapet dans les 
Ils de fer. 

Les Anglais employaient les grenades 
iHcmandes trouvées dans les tranchées 
Ki rien n'est resté vivant. 

Le jour de la France a été un beau jour 
ï Bazentin. 

Les Boches jugés par lesTomtnies 
Londres, 17 juillet. — Tous les blessés 

Anglais ont pleine confiance dans leur su-
périorité sur. les Allemands : « Nous les 
Battrons maintenant ! » disent-ils. 

Plusieurs d'entre eux m'ont déclaré que 
les déserteurs ennemis venaient vers nos 
lignes et se rendaient presque sans cesse, 
en tout cas chaque fois que l'occasion se 
présentait; mais,' à plusieurs reprises, des 
Allemands qui abandonnaient le combat 
lurent tués par les leurs. 

« Il se peut, dit un vieux routier, que 
l'Allemand vaille quelque chose quand il 
tst hors de vue, avec ses canons, ses gaz 
Et ses machines, mais quand on l'appro-
che, il ne vaut pas un cent. Surprenez-le 
flans un coin, marchez sur lui, ses mains 
se lèvent, et derrière les siennes toutes 
Belles de la tranchée. On arrive dessus, 
enfin on le voit de près, on va pouvoir se 
colleter avec lui, et il lève les mains, il 
abandonne. Il y a de quoi vous rendre nia-
Jade. » 

M. Poincaré retour du Front 
Paris, 17 juillet. — Le Président de la 

Réoublique, accompagné du général Ro-
!mes, ministre de la guerre, et du général 
Duparge, secrétaire général de la prési-
dence, est arrivé ce soir.à 21 h. 30 à la 
gare du Nord. 

Il a été salué sur le quai par MM. De-
lanney, préfet de la Seine; Paoli, sécrétai- J 
re général de la préfecture de police; 
Pierron, ingénieur en chef de la Compa-
gnie du Nord, et Chanot, directeur de la 
police municipale. 

Le public a salué respectueusement M. 
Poincaré. 

Les Boches xie publieront pfus 
de Communiqués 

Genève, 17 juillet. — La presse alleman-
de se donnait jusqu'ici l'apparence de l'im-
partialité en publiant les Communiqués 
des étais-majors de l'Entente. Ces Com-
muniqués étaient souvent tronqués ou dé-
figurés, et d'ailleurs l'opinion publique ne 
risquait pas d'en être affectée, parce qu'el-
le les croyait mensongers aussitôt qu'ils 
se trouvaient en désaccord avec ceux de 
l'élat-major allemand. 

A la suile des succès multipliés et indé-
niables de l'Entente, cette robuste confian-
ce paraît ébranlée, comme le prouve cette 
Note du quartier général allemand insé-
rée dans tous les journaux : 

« Depuis le début de la guerre, de fouies 
les naiions en lutte, nous avons été la 
seule, à publ'cr chaque jour en entier \e 
Communiqué de tous nos ennemis. C'est 
que nous avons une confiance illimitée 
dans la fermeté des Allemands de l'arrié-
re. Mais nos ennemis ont mis à profit 
cette confiance. Plusieurs fois par jour, 
ils radiolélégraphient leurs Communiqués 
par le monde; les Anglais, depuis le com-
mencement de leur offensive, expédient 
môme une dépêche toutes les deux heu-
res. Chacun dépasse du double ou du tri-
ple notre unique Communiqué, et tous 
sont écrits en un style qui n'a rien à voir 
avec la brièveté et la simplicité militai-
res. Ce n'est plus le langage du soldat, 
ce sont des hymnes délirants où se mêlent 
en un tourbillon de gloire les noms des vil-
lages conquis, des bois emportés, des po-
sitions enlevées d'assaut, les chiffres im-
posants des canons saisis, et des prison-
niers ramassés par dizaine de mille; on 
ne saurait plus impudemment déguiser la 
vérité. » 

Et pour la rétablir, cette « vérité », quoi 
de mieux, n'est-ce pas, que les Communi-
qués Wolff, qui seront seuls désormais je-
tés en pâture à un peuple avide d'être 
« bien informé ! » 

Plus de Cartes boches 
des Ligues dit Front 

Amsterdam, 17 juillet. — A propos de 
la seconde semaine de l'offensive franco-
anglaise, la « Gazette de Cologne » écrit : 
<( Il y a peu d'utilité à publier les cartes 
qui donnent les lignes des positions sur 
le front parce que ces lignes des positions 
sur le front changent continuellement 
dans une faible proportion. » 

Le Kaiser sur le Front 
Amsterdam, 17 juillet, — Une dépêche 

officielle de Berlin annonce que le kaiser 
se trouve actuellement sur le front de la 
Somme, où il a reçu les rapports du com-
mandant en chef, causé avec le chef d'état-
major, visité les hôpitaux, distribué des 
croix de fer, et fait des discours. 
L'Au face des Aviateurs anglais 
Londres, 17 juillet. — L'audace des 

avions anglais dépasse tous les records. 
Leurs pilotes ont pris l'habitude, au cours 
des combats, de plonger brusquement 
jusqu'à 200 ou 300 mètres du sol et d'éoui-
ser à cette distance les réserves de leurs 
canons Lewis en pleine infanterie enne-
mie, provoquant ainsi des fuites éper-
dues. 

Les Contrôleurs délégués J 

Paris, 17 juillet.- — La commission de 
î'armée a statué aujourd'hui sur le rap-
port de M. Tardieu. Elle a décidé d'intro-
Uuire certaines dispositions nouvelles dans 
Je texte primitif. 

Ces dispositions sont ainsi conçues : 
La mission de contrôle des délégués est 

permanente et générale. Elle ne comporte 
aucune intervention sur l'ensemble dans 
les ordres relatifs aux opérations militai-
res. Elle s'exerce sur l'ensemble des 
moyens mis à la disposition des armées, 
notamment l'état et l'utilisation des effec-
tifs, le fonctionnement des services, l'ar-
mement, l'aéronautique, les ravitaille-
ments de toutes natures, les transports el 
voies de communication, le matériel des-
tiné à l'aménagement du terrain et à la 
protection des hommes, l'hygiène des 
iroupes. 

Le gouvernement est invité à faire as-
"surer aux délégués par l'autorité rpilitairè, 
au vu d'une carte d'identité établie par les 
soins du ministre de la guerre, le libre et 
complet exercice de leur mandat ainsi que 
toutes les facilités nécessaires à son exé-
cution. 

Le président transmet les comptes ren-
îus des délégués au gouvernement et aux 
commissions compétentes qui en saisis-
sent la Chambre par des rapports d'en-
semble. 

Les groupes qui étaient tenus de pré-
senter des candidats en nombre au moins 
double et au plus triple des délégués aux-
quels ils ont droit, ne seront tenus d'en 
présenter que le double. 

D'autre part, MM. Bourôly et Bénazet 
présenteront respectivement des contre-
projets dont voici le texte : 

M. Bourély demander», de régulariser 
les pouvoirs de contrôle des commissions 
et de leur donner délégation de la Cham-
bre pour effectuer ce contrôle sur place. 

Le nombre des délégués pour la zone 
des armées ne pourra dépasser vingt. 

M. Bénazet demandera que les délé-
gués soient proposés par les commissions 
compétentes (armée, marine, postes et té-
légraphes, travaux publics, chemins de -
1er, hygiène) et nommés par la Chambre, ; 

Quand fe «Peufschland» sortira 
New-York, 17 juillet. — Quatre contre-

torpilleurs ont été envoyés au cap Virgi-
nia pour surveiller l'entrée de la baie de 
Chesapeake. Ils devront empêcher toute 
violation de la neutralité dans la limite 
de trois milles des eaux territoriales quand 
le « Deutschland » prendra la mer; on dé-
clare que, même au delà de cette limite, 
il sera impossible pour le sous-marin de 
s'immerger Complètement. Pour sa plon-
gée, d'après les experts qui l'ont examiné, 
il lui faut dix à onze mètres de profon-
deur pour disparaître sous l'eau sans que 
sa marche puisse laisser de traces visi-
bles pour les navires le guettant. Il pa-
rait qu'il a déjà pris sa cargaison, qui se-
rait bien moins considérable qu'on ne l'a 
dit et qui ne dépasserait pas 75 tonnes. 

es Grèves en Espagne 
LA COMPAGNIE DU NORD REFUSE 

L'ARBITRAGE 
Madrid, 17 juillet. — La Compagnie des 

chemins dè fer du Nord a refusé l'arbitrage 
que proposait le gouvernement et*qui était 
accepté par les ouvriers. 

Le comte de Romanones serait décidé à 
arriver aujourd'hui même à une solution 
quelle qu'elle soit, afin que la situation 
anormale actuelle cesse dès defnain. 

NEGOCIATION DIFFICILE 
Madrid, 17 juillet. — La journée d'hier 

s'est passée en négociations entre les dé-
légations ouvrières et le gouvernement à 
l'effet de préparer un arbitrage. 

Les délégués ouvriers ont été reçus par 
le comte de Romanones et plus tard par 
le ministre de l'intérieur. 

Ils ont été autorisés à se mettre en com-
munication téléphonique avec les princi-
paux Syndicats dé province pour leur 
communiquer le résultat de leurs dé-
marches. 

Un Furieux Combat 
au Col Santo 

LES AUTRICHIENS REPOUSSES 

Grands Âc:ivité des Forces aériennes 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 11 juillet. 
Dans la zone du HAUT POSINA, l'en-

nemi a essayé hier d'arrêter les progrès 
de notre marche en avant. Après une in-
tense concentration du feu de nombreuses 
batteries du col Santo 0 Toraro, il a lan-
cé des forces très importantes à l'attaque. 
Nos iroupes n'ont pas allendu te choc, 
mais elles se sont ruées en contre-ailaque. 

Après une lutte acharnée, l'ennemi a été 
repoussé sur tout le front. 

Dans la petite VALLEE DE TOVO nar-
rent de Posina), une tentative pour contour-
ner nos positions au nord-ouest du mont 
Seluggio a échoué devant la précision de 
nos tirs. L'artillerie ennemie a lancé encore 
quelques obus sur Cortina d'Ampezzo Nos 
troupes, en réponse, ont bombardé les ob-
jectifs habituels dans la vallée de Drava. 

Dans le Haut Eut, à la tète de la VAL-
LÉE DE RACCOLANA et sur l'ISONZO, 
actions d'artillerie par intervalles. 

Pendant la journée du 15 juillet,, nos 
avions ont bombardé des campements en-
nemis dans la ZONE DE FALGAR1A. 

Hier, l'ennemi a montré une grande ac-
tivité aérienne. On signale des bombarde-
ments dans maintes localités de la VAL-
LÉE D'ANONICA et de la VALLEE DE 
L'ADIGE. Il n'y a eu ni victimes ni dé-
gâts. 

Des avions ennemis qui essayaient de 
se diriger vers BERGAME, BRESC1A el 
PADOÙE ont été repoussés par le feu de 
nos batteries. 

La nuit dernière, cinq hydravions ont 
bombardé Trévise. Il y a eu un mort et 
quelques blessés légèrement. Il y a peu 
de dégâts. 

Un hydravion a été abattu par notre 
feu. Les deux aviateurs sont morls., 

La Pendaison du dépoté Battisti 
L'INDIGNATION EN ITALIE 

Rome, 17 juillet. — Le « Giornale d'Ita-
lia », commentant la nouvelle de l'exécution 
du député BaMstL ^a't prisonnier par les 
Autrichiens pendant qu'il combattait dans 
les rangs italiens, écrit : 

« La nouvelle nous remplit d'horreur et 
d'indignation, mais ne nous étonne pas. 
Les Autrichiens ont infligé la mort par pen-
daison à ce soldat brave et chevaleresque, 
qui combattait pour un idéal très élevé. 
Les Autrichiens diront que le député Bat-
tisti était déserteur, mais le monde civilisé 
répondra que celui qui combat pour défen-
dre son pays n'est pas un déserteur. Le 
monde civilisé aura un frémissement d'in-
dignation pour cet acte ignoble, suffisant 
pour déshonorer toute une armée. L'Etat 
autrichien ne se départit pas de ses tra-
ditions de férocité, de cruauté, d'infamie et 
de terreur. » 

Le Prince de Monaco 
et Victor-Emmanuel 

Rome, 17 juillet. — Le prince de Monaco 
est arrivé dans la zone de guerre et a été 
reçu par le roi, dont il est l'hôte. 

Le roi a accompagné le prince dans sa 
visite au front 

En Grèce 
La Cause de l'Incendie de Tatoï 

ne serait pas accidentelle 
Londres, 7 juillet. — Suivant une dépê-

che d'Athènes, l'enquête ouverte sur l'in-
cendie du palais du roi aurait établi que la 
cause du sinistre ne serait pas accidentelle. 

Les In cendies se multiplient 
Athènes, 17 juillet. — Trois nouveaux 

cadavres ont été découverts hier dans la 
forêt de Tatoi. Les recherches se poursui-
vent sur les lieux du sinistre. Le nombre 
des blessés est de 200 .environ. 

Depuis hier, un nouvel incendie a éclaté 
dans la forêt de Kinetta, entre Megare et 
l'isthme de Corinthe. Les dégâts sont con-
sidérables. 

Un troisième incendie s'est déclar é dans 
la forêt de Villia, sur la montagne de Ci-
theron. La forêt a été entièrement détrui-
te. 

Ces incendies successifs sont attribués 
à l'extrême sécheresse et aux chaleurs 
torrides qui ne cessent de régner. (Radio.) 

NUIT 

n Suisse 
MANIFESTATION 

CONTRE LES ANTIMILITARISTES 
Berne, 17 juillet. — Hier, à l'occasion 

d'un concert militaire à la Chaux-de-Fonds, 
le parti socialiste avait organisé une ma-
nifestation antimilitariste. La population 
protesta violemment, acclama les officiers 
présents et arracha les drapeaux rouges 
et les inscriptions socialistes à leur por-
teur. Il y a eu une mêlée, au cours de 
laquelle le conseiller national Gruber fut 
blessé. 

LA POUSEE RUSSE 

Victoire en Volhynie 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

iiccfts près de Usa et en Twain 
Parîouî les Russes affirnienî leur 

maîtrise. - Nombreux pri-
sonniers eî nombreux butin. 

Pétrograd, 17 juillet. 

front occidental 
En VOLHYNIE, dans la région à l'est et 

au sud-est du bourg de Sviniouhi, les vail-
lantes troupes du général Saharoff ont brisé 
la résistance de l'ennemi. 

Dans les combats livrés dans la région 
du village de POUSTOMYTY, nous avons 
fait prisonniers plus de 1,000 soldats al-
lemands ou autrichiens. Nous avons enle-
vé 3. canons légers, 2 canons lourds, des mi-
trailleuses et un butin très important. 

Dans ces combats le vaillant général 
Vladimir Dragomiroff a été blessé par un 
éclat de schrdpnell à la jambe. 

Dans la région de la BASSE LIPA, 
notre avance se poursuit avec succès. 
L'ennemi oppose en cet endroit une résis-
tance acharnée. 

Dans les combats livrés dans cette ré-
gion, nos troupes ont fait prisonniers 226 
officiers et 5,872 soldats. Elles ont enlevé 
2i canons, dont 2 canons lourds, U mi-
trailleuses, quelques milliers de fusils et 
d'autre matériel. 

En outre, nous avons fait ici de nou-
veau, 51 officiers, 2,165 soldats prison-
niers. 

Le total des prisonniers et des trophées 
faits le 16 juillet dans les combats de 
Volhynie se monte à environ 317 offi-
ciers, 12,637 soldats, 30 canons, dont 17 
lourds (10 centimètres 6 et 9 pouces), un 
grand nombre de mitrailleuses et un au-
tre butin abondant. Dans la direction de 
Kirlibaba, à la frontière de Transylvanie, 
nos troupes ont occupé une série de nou-
velles hauteurs. 

DANS LA REGION DE RIGA, des ren-
contres qui ont eu lieu sur divers points 
tournent à notre avantage. 

Nous avons enlevé des éléments de 
tranchées ennemies et fait des prison-
niers. 

Front du Caucase 

Les Turcs reculent 
Ils Incendient Baïbourt 

L'offensive des éléments de l'aile droite 
de l'armée du Caucase se développe. Les 
Cosaques du Kouban, appartenant aux 
troupes du colonel-général Gornostaieff, ont 
remporté, le 16 juillet, un important succès. 

Les Turcs, se repliant en toute hâte de 
BAÏBOURT, ont mis le feu à la ville. 

ïm Jnsingen 
es! eofoncéc 

Amsterdam, 17 juillet. — Selon un télé-
gramme allemand, les troupes du géné-
ral Linsingen, au sud-ouest de Loutsk, 
se sont retirées derrière la L-ipa. 

ROUMANIE ET BULGARIE 
Bucarest, 15 juillet (retardée). — La Bul-

garie continuant son système de tracasse-
ries incessantes à la frontière bulgaro-rou-
maine, la Roumanie a suspendu le trafic de 
transit avec la Bulgarie. 

LA PRISE DE BAÏBOURT 
Pétrograd, 17 juillet. — Trois colonnes 

russes marchaient contre la place de Baï-
bourt, dont l'une, détachée du centre, ve-
nait par la route d'Erzerou'ii, I autre, ap-
partenant à la droite, remontait la vallée 
du Tchorokh, la troisième appartenait aux 
troupes débarquées à Trébizonde, et ve-
nait de cette dernière ville par Gumuch-
Hane, en empruntant la grande chaussée 
d'Erzeroum. Longtemps, ces trois colon-
nes se trouvèrent arrêtées dans Jour mar-
che l'une aux environs d'Ach-Kalé, 1 au-
tre à Ispir, et la troisième, dans la région 
de Gumuch-Hane (ou la Maison d Argent, 
à cause du voisinage des mines d argent). 

Le Communiqué officiel russe ne précise 
pas laquelle ac ces trois colonnes s'est 
emparée de la ville; mais on est porté à 
croire que c'est la colonne détachée du 
centre qui vient d'Erzeroum. Indépendant-
ment de sa position à cheval sur la gran-
de roule qui relie la mer Noire à l'Armé-
nie et la Perse, la ville de Baïbourt avait 
en elle-même une importance stratégique 
particulièrement défensive. Elle a ses 
abords abrité? de tous les côtés par des 
montagnes difficiles, dont les passes 
avaient été soigneusement fortifiées. C'est 
de plus un vaste arsenal qui alimentait 
toute la région. 

La vieille forteresse, qui domine les 
deux parties de la ville, avait été remise 
en état par des travaux de terrasse-
ment. Le Tchorokh, qui traverse la ville, 
la coupe en deux, et la région de la partie ' 
basse en est extrêmement fertilè et bien 
cultivée, grâce à la facilité de l'irrigation. 
Baïbourt est à 121 kilomètres au nord-est 
d'Erzeroum et à 71 kilomètres au sud de 
Trébizonde. Elle dépend du Sandjak d'Er-
zindjan, dont elle est éloignée de 77 kilo-
mètres au nord-est. Pour parcourir cette 
distance, il n'y a que des sentiers à peine 
praticables. Pour aller d'une ville à l'au-
tre, en utilisant la chaussée, on est forcé 
de parcourir 231 kilomètres, ce qui donne 
une idée de la difficulté des communica-
tions dans ces régions montagneuses de 
l'Arménie. 
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NOUVELLE TACTIQUE 

DES COSAQUES 
Berne, 17 juillet. — Le « Berliner Tage-

blatt » donne les détails suivants sur une 
nouvelle tactique des Russes dont l'in-
vention serait due au chef de la cavale-
rie de l'armée Lefchitsky. 

« Les Russes ont adopté une nouvelle 
tactique d'attaque pour la cavalerie de 
l'invention du généra] do division comte 
Keller, chef de la cavalerie de l'armée 
Letchitsky. La ligne de tirailleurs s'avance 
à 3,500 mètres de nos tranchées et s'ac-
croche au terrain. Pendant que nous la 
prenons sous notre feu, les cosaques ' ̂  
franchissent les intervalles de l'infante-
rie et s'avancent au triple galop vers 
nous. Arrivés à 1,500 mètres des fils de 
fer, ils s'arrêtent, les chevaux se couchent 
et les cavaliers ouvrent le feu avec leurs 
carabines en utilisant leurs chevaux com-
me parapets. 

» A ce moment, les lignes des tirailleurs, 
par vagues successives, tentent de profi-
ter de la concentration de notre artillerie 
sur les cosaques démontés pour se porter 
par bonds jusqu'à leur hauteur. 

» Nous avons souvent vu jusau'à huit 
vagues d'assaut tenter cette manœuvre; 
mais il arrive fréquemment que les ca-
valiers, ne pouvant supporter la pluie 
d'obus qui les submerge, remontent à che-
val et se lancent avec l'énergie du déses-
poir sur nos tranchées et sur nos fils de 
fer qu'ils tentent de sauter comme des 
haies. » 

NOUVELLES DIVERSES 
L'Eloge funèbre de Metchnikoff 

A l'Académie des Sciences 

Paris, 17 juillet. — Réunie sous la pré-
sidence de M. Edmond Perrier, directeur 
du Muséum, l'Académie a entendu l'éloge 
funèbre du professeur Metchnikoff, pro-
noncé par le président. 

Après avoir nappelé les innombrables 
travaux de laboratoire et les recherches 
biologiques faites par Metchnikoff, et au 
cours desquels celui-ci se montra tou-
jours aussi théoricien qu'observateur 
exact, M. Edmond Perrier termina en 
parlant des derniers travaux de l'illustre 
savant sur les phagocytes et la phagocy-
tose qui lui permirent de préconiser une 
alimentation spéciale pour combattre les 
effets de la vieillesse. 

« Malheureusement, conclut M. Perrier, 
ses recherches n'obtinrent pas tout le suc-
cès qu'on pouvait en espérer, puisque lui-
même Metchnikoff, meurt à un âge — 73 
ans — où d'autres sont encore vifs et 
alertes, mais n'empêche qu'il a tout de 
même tracé la voie où d'autres parvien-
dront sans doute à réaliser le magnifique 
et sublime idéal qu'il a envisagé. » 

L'Académie a levé ensuite la séance en 
signe de deuil. 

Les divers partis politiques se livrent à 
une très grande agitation pour conquérir 
le pouvoir. 

La Censure chinoise 
Londres, 17 juillet. — On apprend de 

Tien-fsin, que le gouvernement a nap-
porlé le décret concernant la censure de 

I la presse dont la sévérité empêchait tou-
te sinçéçité dans la,, publication, ejes nou-
volleS»
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Les Dépenses de l'Angleterre 

150 MILLIONS PAR JOUR 
Londres, 17 juillet. — A la Chambré des 

communes, le chancelier de l'Echiquier a 
déclaré que les dépenses dépassent actuel-
jour S'X millions de livres sterling par 

" recommanda de^voter le budget le 
plus tôt possible. 

Tirages financiers 
DU 17 JUILLET 

BONS FONCIERS 1887 
Le numéro 173,854 gagne 100,000 fr 
Le numér 4f,597 gagne 2,000 fr 

cun l.OOoV";" suiva»ts gagnent eba-
14,203 182,256 228,831 35,381 4 551 227 073 

130.5-J2 155,478 105,226 Œ ' 
Gll numéros gagnent chacun 200 fr. 

BONS ALGERIENS 18S8 
Le numér,, 14,24G gagne 100,000 rr. 
Le numéro 141,930 gagne 2,000 fr. 

i 000 rr * numéra<5 s,,iva"ts gagnent chacun 

1Û2,350 57,520 42,908 28,593 145,150 4G.G33 ̂  
iSQ ira.n>tfm.s o;u'.u>.nj. loa IV 
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,BORDEAUX 
Il y a 

18 JUILLET 1S15 
Dans (e pnys de Galles, une grève con-

sidérable des mineurs a éclaté. La Fédé-
ration des mineurs réprouve ce mouve-
ment et déclare au gouvernement anglais 
qu'elle a rompu ses relations avec les mi-
neurs gallois. 

Du côté italien, une grande bataille com-
mencée autour de Gorizia, sur le front de 
l'ison-o, se développe en faveur des ar-
mées italiennes. Au nord el au sud de 
Gorizia, les Italiens ont franchi l'isonzo en 
forces considérables. 

I 

Le 14 Juillet sur ;e Front 
Nous recevons d'un de nos amis, qui est 

depuis de longs mois en première ligne, l'in-
téressante lettre suivante. Elle témoigne d'un 
moral excellent, et prouve que nos héroïques 
poilus n'ont pas été oubliés : 

« Vendredi li juillet. 
» Nous l'avons fêté, nous aussi, le li Juil-

let, et un peu plus loin de la fournaise que 
l'année dernière. D'abord, le haut comman-
dement, ayant jugé que le repos réglemen-
taire n'était pas suffisant après les dures fa-
tigues endurées pendant notre dernier sé-
jour aux tranchées, a prolongé de deux jours 
notre repos. Nous n'étions donc pas au' pre-
mier rang pour le feu d'artifice. 

» Le gouvernement a voulu que tous les 
soldats du front puissent fêter dignement 
le jour glorieux. Et voilà le menu des deux 
repas qui nous turent offerts, et que nous 
pûmes déguster chauds — enfin I — et sans 
être obligés de se terrer pour éviter Jes écla-
boussures : 

» Déjeuner : Soupe aux choux et aux pom-
mes de terre; jambon, bouilli, riz au lait 
— sucré ! — café, cognac. 

» Dîner : Potage julienne, jambon frit, fla-
geolets, rôti de bœuf, biscuits, trois quarts 
de vin par homme et une bouteille de Cham-
pagne, un cigare 1 

» C'était la bombe I Et nous remonterons 
aux tranchées, d'un pied ferme, demain. 
Tout va bien. On les aura I » 

Notre ami termine par ces mots : 
«Je ne sais pas si les Boches souffrent 

vraiment de la famine, mais quelques pri-
sonniers qui passaient ont vu notre festin. 
Ils faisaient des nez longs d'une aune. Nous 
ne leur avons même pas offert une coupe de 
Champagne. Sommes-nous cruels !... » 

Citations à l'Ordre 
Parmi les récentes citations à l'ordre, nous 

relevons avec un vif plaisir celle d'un de 
nos jeunes concitoyens, M. Marcel Roland 
Jaïs, fils de M. Roland-Jais, huissier à Bor-
deaux. 

Grièvement blessé le 17 avril dernier en 
faisant magnifiquement son devoir, M. Mar-
cel Roland-Jaïs est encore à l'hôpital. 

Le lieutenant-colonel commandant la ...e 
brigade d'infanterie cite à l'ordre de la bri-
gade le sous-lieutenant Marcel Roland-Jaïs, 
du 62e régiment d'infanterie : 

«Jeune-officier animé de la plus généreuse 
ardeur, toujours prêt à se dévouer. A fait 
preuve à maintes reprises, dans les circons-
tances les plus difficiles, et notamment dans 
fa période du 30 mars au 17 avril 1916, de 
beaucoup de sang-froid et d'entrain. 

» Blessé très grièvement par éclat d'obus 
a son poste le 17 avril 1916. » 

— Est cité à l'ordre de la division le soldat 
téléphoniste Eiie-Albert Lahore : 

« Le 10 mai 1916 a fait preuve d'un grand 
calme et d'un superbe mépris du danger en 
allant à plusieurs reprises réparer les li-
gnes téléphoniques dans un boyau cons-
tamment battu par l'artilîerie lourde; griè-
vement blessé, a continué sa mission, refu-
sant de regagner son poste avant d'avoir ré-
tabli la liaison. Soldat très courageux, qui 
s'était déjà distingué précédemment. » 

— te général commandant le groupement 
cite a l'ordre du corps d'armée le maître 
pointeur Gaston Ferrère du 115e régiment 
d'artillerie lourde (8e batterie) : 

« Son chef de pièce ayant été grièvement 
blessé, a pris le commandement de sa piè-
ce, et sous un bombardement violent a as-
suré d'une façon parfaite l'exécution des 
tirs demandés. A été blessé lui-même dans 
ie commandeme-t de la pièce. » 

Ancien élève de l'Ecole supérieure Pèle-
grrn, M. Gaston Ferrère était, à Bordeaux, 
dispatcher au Comité des assureurs mariti-
mes. 

— Le conseil d'administration de la Cham-
bre syndicale des employée de cemmerce 
est heureux de porter à ' i connaissance des 
sociétaires la citation suivante dont un de 
leurs collègues vient d'être l'objet, et en 
leur nom il lui adresse ses plus vives fé-
licitations. 

Le lieutenant-colonel commandant le 344e 
d'infanterie cite à l'ordre dr régiment (rap-
pel), Raymond Labadie, sergent-fourrier, 
ire compagnie de mitrailleuses : 

« Sous officier très crâne. Le 3 septembre 
1914, étant alors simple soldat, s'offrit spon-
tanément et dans un moment fort critique, 
pour guider la 23e compagnie, qui avait 
reçu l'ordre de contre-attaquer l'ennemi, et 
de lui reprendre le village d'Erbeviller. » 

BACCALAURÉATS 

Sont définitivement reçus : 
LATIN-GREC 

MM. Jean Gré, Addô-Vidal, Constantin, Cul-
ty, Merclierz, Paître, Laborde, Bernardin, Ma-
laplate, Amestoy, Honton, Belcour, Davezac. 

LATIN-LANGUES 
Mlles Denise LalTont, Lasserre, Marix, Ma-

deleine Grassian, Moreau, Paty, Plassoretfud, 
Goterori. 

MM. iiarispe, Lafabrêgue, Malarfochc, Mau-
rey, Méténier, Montet, Norton, Nolibois. Per-
nely. 

LATIN-SG1ENGE 
MM Bireau, Caillé, Caubet, Chassin, Duro-

soy, Henri Fauré, Fillancd, Fournier, Marcel 
Laiton, Serin, Pierre Vèzes. 

PHILOSOPHIE 
Mlles Caseneuve, Landolftni, Cécile Combar-

nous, Cormier. 
MM. Cassagne-Latute, de Castelbajac, Char-

molue, Gornband, Labrune, Teisseire, Galtier, 
Cliaumel, Courau, Delanne, Samuel Denis, Des-
combe. 

SCIENCES-LANGUES 
Mlles Balade, Cadillon, Donès. Faucher, Feur-

nol\ Lespine, Morandiôre, Pailhé. 
MM. Bigot, Cadars, Colnel, Subervie. Tc-ycs, 

Gautier, Ratabou. 
2e partie. — Mathématiques 

MM. Becker. Cailler, Capgràls, jolfîneau, La-
chalsa, Lagaûzeire., Laval, Réau, Carabasse, 
Dulmo. 

Faculté de Droit 
On été reçus : 
Au 1er examen de baccalauréat en droit 
MM. Coutolle, Delmas, Hitte. 

Licenciés ea Droit 
MM. Cabanae, Goubier, Le Guénédal, Mer-

zeau, Meynieu, Odin. 

Recrutement de Bordeaux 
Avis aux Jeunes Soldats récupérés 

des Classes 1913 à 1917 
Les jeunes soldats classés dans le service 

armé par les derniers conseils de révision, 
appartenant au recrutement de Bordeaux, 
seront mis en route le 8 août prochain. Tou-
tefois les cultivateurs (à l'exclusion des vi-
ticulteurs, horticulteurs, maraîchers, plan-
teurs de tabac, sériciculteurs, etc.;, et ceux 
qui exercent dei professions se rattachant à 
la culture, savoir . ouvriers agricoles, ma-
réchaux ferrants, forgerons, mécaniciens, 
réparateurs de machines agricoles, entre-
preneurs de battage et propriétaires de ma-
chines à battre ne seront mis en route que 
le 28 août. Les jeunes gens exerçant les pro-
fessions ci-dessus qui désireront n'être con-
voqués qu'à cette date adresseront directe-
ment et d'urgence au commandant du bu-
reau de recrutement un certificat, établi 
par le maire de la localité dans laquelle ils 
résident, constatant l'exactitude de la pro-
fession exercée. Ces certificats devront indi-
quer, avec les nom et prénoms exacts de l'in-
téressé, le canton dans lequel il a été re-
censé. 

Cette mesure n'est pas applicable aux 
hommes classés dans le service auxiliaire, 
qui seront tous appelés à partir du 21 août. 

Pour nos Blessés 
Une Tournée de Prince et Thérèse Cernay 

Le comique Prince, bien connu au cinéma 
sous le nom de Rigadin, a manifesté le désir 
de faire une tournée dans les hôpitaux de 
Bordeaux afin de se faire entendre des bles-
sés en traitement. Cette tournée commencera 
mardi. Prince et Mlle Thérèse Cernay se ren-
dront à l'hôpital 214 (Gratry), à l'hôpital 201 
et, à l'hôpital 4 (Grand-Lebrun), où ils joue-
ront un sketch de M. Féraudy. 

Médailles d'Honneur 
des Épidémies 

Parmi les médailles d'honneur des épidé-
mies accordées aux infirmières de Reims, 
en récompense du dévouement dont elles ont 
fait preuve à l'occasion de maladies épidé-
rniques, nous sommes heureux de relever 
les noms de deux anciennes élèves de l'école 
d'infirmières de Bordeaux : 

Mlle Marie Madesclaire, surveillante Infir-
mière. 

Mlle Marthe Laborderie, surveillante in-
firmière. 

La médaille de bronze leur a été décernée 
avec la mention suivante : 

« Ont fait preuve d'un dévouement et d'un 
courage exceptionnels en remplissant leurs 
délicates fonctions auprès des malades conta-
gieux, dans des circonstances particulière-
ment difficiles, sous le bombardement de la 
ville et des hôpitaux. » 

Nous leur adressons nos bien vives féli-
citations. 

Nouvel Huissier 
Est nommé huissier près le tribunal de 

première instance de Bordeaux, M. Rèboullli, 
en remplacement de son nère. (« Officiel ».) 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller CAMBliCEDliS 
Lundi, à midi, s'est ouverte, au palais de 

justice, la session d'assises de la Gironde 
pour le troisième trimestre 1916. Elle est pré-
sidée par M. le conseiller à la cour d'appel 
Cambecèdes, assisté de ses collègues MM. 
Arnaudin et Saillard. 

UN COUP DE COUTEAU MORTEL 
La première affaire amène sur le banc des 

accusés l'Espagnol Saturio Vadillo, âgé de 
trente ans, manœuvre, 21, rue des Glacières, 
à Bordeaux. ■ 

Dans la soirée du 29 avril 1916, vers sept 
heures et demie, M. Jamme, contremaître de 
la maison Bitaly, était occupé à la paie des 
ouvriers, sous un hangar de la Compagnie 
Générale Transatlantique, quai des Char-
trons. lorsqu'il entendit son beau-frère Ca-
zamajor, contremaître dans la même mai-
son que lui, crier : « Arrêtez-le I II m'a don-
né un coup de couteau 1» Un homme venait, 
en effet, de frapper avec un couteau M. Ca-
zamajor, près de la porte du hangar. 

Poursuivi par MM. Jamme, Sagelet, Baca-
nère et le fils Cazamajor, le meurtrier fut 
arrêté rue Poyenne et remis entre les mains 
des agents du poste de police du Médoc : 
c'était Vadillo. 

M. Cazamajor, transporté à l'hôpital 
Saint-André, y mourut le 2 mai des suites de 
la blessure qu'il avait reçue à l'abdomen et 
qui avait atteint le rein droit. Avant sa 
mort, il avait été confronté avec Vadillo et 
l'avait formellement reconnu comme étant 
son agresseur. 

Bien qu'il soit, au surplus, accusé par des 
témoins de la scène, Vadillo n'a cessé de 
nier avoir frappé M. Cazamajor : il sou-
tient que, le soir du 29 avril, i) était en état 
complet d'ivresse et qu'il n'a pu commettre 
l'homicide volontaire dont il est accusé. Il 
se dit victime d'une confusion de personnes. 

L'accusation soutient que Vadillo a obéi 
à un sentiment de vengeance en frappant 
mortellement M. Cazamajor, qui, quelques 
jours auparavant, en sa qualité de contre-
maître, l'avait débauché à midi, parce que, 
malgré plusieurs observations, pendant 
qu'il était employé au déchargement dans 
la cale d'un navire, il persistait à boire du 
vin à même les fûts qu'il était chargé de 
manipuler. 

Vadillo, qui ne parle pas notre langue, est 
Interrogé avec le concours de M. Couralet, 
interprète, il s'obstine à répéter qu'il n'est 
pas le meurtrier de M. Casarriayor. Les neuf 
témoins entendus persistent à le reconnaître 
et à l'accuser. 

Requiert, M. l'avocat général Zambeaux, 
qui demande une condamnation sévère. 
Plaide Me Chambarière. 

Après une longue délibération, le jury rend 
un verdict afflrmatif mitigé par l'admission 
des circonstances atténuantes. 

En conséquence, la Cour condamne Va-
dillo à cinq ans de travaux forcés et à dix 
ans d'interdiction da «éioïc 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correction-

nels, lundi, le tribunal a conûamn'é : 
A quatre mois d'emprisonnement, Louis La-

fuente, 38 ans, manœuvre espagnol, surpris 
en flagrant délit de vol de rhum et de sucre 
sur lès quais. Lafuente a fait rébellion aux 
agents qui le conduisaient en prison. 

A un mois de prison, Marîe-LÔUise Le Gal-
lo, âgée de 55 ans, domiciliée rue Rougier, 
arrêtée pour outrages à l'armée; elle a, éiani 
ivre, proféré des injures à l'adresse des sol-
dats composant une patrouille. 

Arrivée du « Rechambeau » 
Le paquebot Rtt&hambeau, commandant Ju-

ham, de la Compagnie Générale Transatlanti-
que, parti de New York le H juillet, ayant a 
bord 273 passagers et un chargement de di-
verses marchandises a destination de notre 
port, est arrivé a. Bordeaux, où il a accosté 
quai Carnot. lundi malin, a neuf heures. 

La traversée a été on tous points excellente; 
deux concerts, donnés ù bord a l'aller et au 
retour, organisés par le sympathique commis 
salre M. Dtvlcs. ont rapporté .prés de v.UUU 
francs, somme qui a été versée au prollt des 
blessés de guerre. 

Au nombre des passagers, notons: M. O. 
Johnson, écrivain américain, ami dévoué de 
la France, qui, depuis le début des hostilités, 
a multiplié ses eilorls afin d'obtenir, par une 
propagande intense, un rapprochement entre 
les deux grandes Républiques des Etats-Unis 
et de la France. 

Il nous affirme qu'aujourd'hui, les partis, 
alors franchement germanophiles, sont obli-
gés de reconnaître la supériorité de notre na-
tion et s'inclinent devant sa puissance noble 
et humanitaire; ils sentent aussi que la vic-
toire sera pour nous et nos alliés. 

M. Johnson, ami intime de M. tloosevelt, an-
cien président de la République aux Etats-
Unis; de M. Harrlck, ex-ambassadeur d'Amérl 
que h Paris, et de M Hughes, candidat a ia 
Présidence, a eu avec eux, avant son départ do 
New-York, une conversation, d'oU il ressort 
clairement que les Etats-Unis sentent la né-
cessité d'établir la conscription obligatoire. Co 
n'est pas sur le militarisme prussien que les 
Etats-Unis prendront exemple, mais bien sur 
le système démocrate de la France. 

A cet effet, M. Johnson se rend à Paris, où, 
après ses visites aux ministres, il étudiera les 
rouages délicats de notre instrument militai-
re que l'Amérique veut adopter. 

M. Johnson fait partie du comité de réédu-
cation des mutilés de guerre. L'année derniè-
re, à son avant-dernier vovage. il eut l'occa-
sion de visiter, en compagnie de notre généra-
lissime Joffre. le front aux abords de Notre-
Dame-de-Lorette; son admiration pour nos 
vaillants défenseurs s'en est encore accrue, et 
lui aussi proclame une victoire certaine pour 
nos armes. 

Mentionnons aussi à bord la présence de M 
J.-G. Lorls-MelikofT, ministre plénipotentiaire 
et envoyé extraordinaire de Russie au Siam. 

M. Rosenthal nous dit qu'il est représen-
tant d'une Société française qui a pour but 
le développement des relations commerciales 
et la substitution des produits français à la 
marchandise boche. 

Le siège social se trouve îi Paris, et des suc-
cursales seront établies à Bordeaux et autres 
grandes villes de France. 

M. Rosenthal, qui vient de passer cinq mois 
en Amérique, nous certifie que les Américains 
s'efforcent par tous les moyens de faciliter 
l'exportation chez nous; lis fondent des écoles, 
où les langues française et espagnole sont 
enseignées, et s'assurent des débouchés avec 
l'Amérique du Sud et la Chine, afin de parer 
h la crise de surproduction qui doit se pro-
duire presque inévitablement après la cessa-
tion des hostilités. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
LES SYNDICATS DES COIFFEURS DE BOR-

DEAUX portent à la connaissanco de la clien-
tèle de leurs adhérents que, vu l'augmenta-
tion constante des frais- généraux, Ils ont d'un 
commun accord décidé d'augmenter les prix 
du travail. Celte augmentation sera affichée 
dans tous les salons de coiffure, et commen-
cera le 1er août. 

Rcsfrictions momentanées 
du Trafic commercial 

RESEAU nu MIDI 
Refuser jusqu'à nouvel avis tou3 les trans-

ports G. V. et P V ft destination des Chemins 
de fer du Nord de l'Espagne, sauf bestiaux, 
denrées et comestibles qui pourront être ac-
ceptés sous réserve des délais. 

A l'dpoque actuelle, où le renchérissement de la 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
'actée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classD très favorablement au point de vue de sou 
cou,, on tenant compte que sa préparation n'exige 
.TUO de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

LAWN-TENN1S 
MATCH AMICAL. — Le Tennis-Club Borde-

lais a battu dimanche le Gallia-Bastide : Ire 
série-double : R. Bérard-J. Texier (T.) battent 
Dubuisson-Gaston (B.) : 4-6, 6-3, 6-3; 2e série: 
M. Bérard-A. Bérard (T.) battent Teurlay-
Chassain (B.) : 6-2, 6-0; 3e série : M. Torreilles-
G. Richon (T.) battent Lazet-Terrayre (B.) : 
6-1, 6-1. 

CYCLISME 
LE CIRCUIT DU G. C. I. — Par un temps su-

perbe, cette épreuve s'est disputée avec succès 
dans l'après-midi du 14 juillet. 40 partants. 
Voici l'ordre des arrivées : 1. Lamaison, 2. 
Chauveau, 3. Chaitenet, 4. Griiïel, 5. Darré, puis 
Muguet, Fraigneau, Danjerma, Gourin, Lai-
drette, Pétroneau, Albert, Maney, Gulllem 
(tombé), Maisonnave, Blancherau, Nonier. 
Gleyroux, Deycart, Delerme, etc. Au départ et 
à l'arrivée: MM. Bardeau, Baylac, Sandré, 
Baldy, Cl-éophas. M. Angot assurait le contrôle 
a Saint-André, et M. Ferret, celui de la 
route. Distribution des prix, au café Gaston, 
jeudi soir, à neul heures. 

Théâtres eî Goneerts 
Alhambra-Jardin d'Eté 

Prince Rigadin dans « Tic-à-Tic ». — C'est à 
dix heures trente que ie céièbre Prince-Riga-
din, le comique des familles, assisté de la 
délicieuse Thérèse Cernay, interprète son 
sketch si comique et sa scène de revue. Les 
salles combles succèdent aux salles combles. 
Très prudent de louer, rue d'Alzon. 

Les débuts de Rigadin au cinéma. — Jeudi 
soir, Prince jouera une nouvelle scène d'une 
fantaisie débridée, et dans laquelle 11 est ques-
tion de ses amusants débuts au cinéma. Pour 
cette scène, 30 personnes seront en scène. 

Bouffes-Casino d'Eté 
« A ciel ouvert » Scènes nouvelles. — Tous 

les soirs, à huit heures et demie précises, la 
plus belle revue de l'année, dans une salle 
aérée, jardin anglais, avec plafond mobile. 
Places assises de 0 fr. 50 à 3 fr. Promenoirs: 
1 fr. : à neuf heures et demie, « le Triomphe 
de la Femme»; d.x heures, «les Cols Bleus» 
(Mario et René Gamy); dix heures et demie, 
«la Croix-Verte» (La Héitena)'dix heures 
trois quarts, «le Commissaire aux ArjnÉes^-+ 
(Bédué), onze heures, «les Mots .Héroïques» 
(apothéose de la victoire); onze heures un 
quart. La Cavalini et son danseur Dorys; on-
ze heures et Ucmlo «le Réveil de l'Islam» (80 
personnes). 

Rîayol dans la Revue. — La location est ou-
verte pour la soirée de gala, vendredi 21 avec 
Mayol, dans ses toutes dernières créations. 
Mavol, qui revient du front avec la Comédie-
Française donner une série de concerts a no.; 
braves poilus, interprétera son répertoire du 
moment. 

Bientôt: Augé; prochainement: Dalbret. 

Apoîlo-Théâtre 
Félix Galipaux dans t Loute ». — Le Joyeux 

vaudeville de Pierre Weber sera donné les 2!) 
et 30 juillet, avec une distribution sensation-
nelle. En plus de notre concitoyen Félix Gali-
paux, la créatrice du rôle, Rosine More), et la 
jolie Suzanne Goldsteim. 

Montmartre A Bordeaux. — En août la célè-
bre divette Marguerite Deval et les chanson-
niers Fursy, Jules Moy, Dominique Bonnaud. 

Scala-Théâtre 
« En S'calai, venez-y ! » — Tous les soirs, la 

nouvelle revue, avec sept décors, 130 costu-
mes, 68 scènes et 50 personnes en scène. Loca-
tion sans frais. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Au Pays de la Mort». — Il taut aller voir 

ce lundi soir ce film sensationnel, épisode des 
guerres balkaniques, interprété par Yvette An-
dreyor et les premiers artistes des théâtres de 
Paris. 

Mardi et samedi, changement de programme. 
Places: en matinée, de 0 fr. 25 à 1 fr. le fau-

teuil; en soirée, de 0 fr. 50 à I fr. 50 le fauteuil. 
La direction a créé des carnets d'abonne-

ments envoyés gracieusement A toute personne 
qui en fera la demande, en joignant un tim-
bre pour la réponse, au secrétariat du Cinéma 
géant du Théâtre-Français. ? 

——— tff" 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 17 juillet 

Edouard Herrera, 37 ans. rue MTcière, 20. 
Edmond Déon, 57 ans, boul. J.-S':mon, 37. 
Marie Miegema.rgne, 62 ans, r. de St-Genès, 171. 
Veuve Mazet, 75 ans, rue Brulatour, 16. 
Alexandre Layet, 76 ans, rue Th.-Ducos, 27. 
Veuve Godineau, 83 ans, rue Turenne, 91. 
Veuve J. Buisson, 86 ans, passage Birly, 26. 
Veuve Dumoulin, 86 ans, rue d'Arès, 55. 
Hippolyte Baiboulane, 88 ans, 41, rue de Na-

varre. 
Décès militaires 

Edmond Manget, 36 ans, soldat au 354e d'inf. 
Pierre Sagarçaçu, 44 ans, soldat au 140e d'inf. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 juillet 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulaiie : 8 h. 45, M. H. Barboulane, place 
Amédée-Larrieu, 7. — 9 h. 45, M. A. Layet, 
rue Théodore-Ducos, 27. 

St-Bruno : 10 h. 30, Mme veuve J. Dumoulin, 
rue d'Arès, 55. 

St-Rémy : 2 h., Mme L. Ballini, cité Pourman, 7. 
Ste-Geneviève : 2 h. 15, Mme'veuve J. Buisson, 

passage Birly, 26. 
Sacré-Cœur : 3 h. 15, Mme veuve A. Mazet, rue 

Brulatour, 16. 
Autres convois : 

8 heures : Sœur Saint-Loyola, rue de Saint-
11 h. 45, M. A. Pontet, porte du Cimetière. 

Genès, 171. 
2 h. Sû : M. M. Iïerrera, rue Mercière, 20. 

USg M. et Mme Albert Go-
OtlS, dineau, M. P. Godi-

neau, Ai11» M. Godineau, Mme c. Hériard-Du-
breuii, M. et Mme jj, Audouin-Dubreuii, M. et 
Mme E, Hériard-Dubreuil, Mme L. Godineau et 
ses enfants, M. et Mme Clais et leurs entants, 
commandant Lancelin et ses entants, M. et Mme 
Gérard Peyrelong-ue et leurs enfants, M. et 
Mme Jérôme Peyrelongue et ieur lllle, comte et 
comtesse de Chambonas et leur fille, MM. Ga-
briel, Maurice et Jean Hériard-Dubreuil, M. M. 
Godineau, les familles Clien.ineaud, comman-
dant Duponnois, du Temple. Vétillard du Ri-
bert, G. Favin, Lévêque, Favreau, J. de Lacoste 
Larcymondie, Jacquemin, de Brécey ei-t&#ffivf 
priëiVnTùïS-^mi^ faire 
l'honneur d'assister a la levée du corps de 

Mme veuve GOBINEAU, 
nèù MESNARD DE LA TACHERIE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et cou-
sine, qui aura lieu le mercredi li) juillet, à 
neuf heures. 

On se réunira à huit heures trente à la mai-
son mortuaire, rue Turenne, 91. 

Le corps sera transporté à Courcerac, où la 
cérémonie religieuse aura lieu le jeudi 20 juillet, 
à dix heures du matin. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Etant données les circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. P. F. 

GONVOI FUNÈBRI 

Hôpital auxiliaire 201 
Voici les numéros gagnants de la tom-

bola dont le tirage a suivi la kermesse don-
née le 14 juillet courant, au profit de l'hô-
pital auxiliaire n. 201 : 

Le numéro 87 gagne une gravure ; le n. 
1376 gagne une gravure ; le nupaérô 204 ga- I 
mua una stalue m bois de Téclv. 

Mme Alexandre 
Layet, M. et Mme Ar-

naud Fourcadc, le lieutenant-colonel Linard 
(aux armées) et Mme Linard, M»11 Marie, Ga-
brielle et Marguerite Fourcade; M"es Elisabeth, 
Geneviève Linard; M. Henri Provost, directeur 
des contributions indirectes du Loiret, et Mme 
Henri Provost, leurs enfants et petits-enfants; 
le commandant et Mme Heydenreich, leurs en-
fants et petits-enfant» : Mme Bonnier Ortolan, 
M. Gaston Bonnier, i .einbre de l'Institut, et 
Mme Gaston Bonnier et leurs enfants, les fa-
milles Blachas et Reymond prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. le docteur Elzéar Alexandre LAYET, 
ancien médecin principal de la marine, 

professeur honoraire a la Faculté de médecine, 
correspondant national a l'Académie 

de médecine, 
Officier de la Légion d'honneur, 

Officier de l'instruction publique, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle, grand-oncle, cousin germain et 
cousin, qui auront lieu le mardi 18 juillet cou-
rant en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Théodore-Ducos, 27, ù neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes luntbret générales, m, c. Alsace Lorraine 

Le doyen et le corps enseignant de la Fa-
culté de médecine et de pharmacie de Bor-
deaux ont l'honneur de faire part de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver dans 
la personne de 

M. le docteur LAYET, 
professeur honoraire à la Faculté, 

officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'Instruction publique, 

Les obsèques auront lieu mardi, à neuf heu-
res trois quarts. , .. , ■ ■ ■ 

Réunion ù la maison mortuaire, rue Théodo-
re-DucoSj 27, a neuf heures un quart 1 ■' 1 

CONVOI FUNÈBRE rMa^ulPropmrr^ 
ses enfants, Mme w. de Gernon, Mme A. Promis 
et ses lilles, M. F. Promis, M. G. Qulnchez, 1ns. 
poetcur général des haras, Mme G. Qulnchez c» 
leurs enfants; M. A. Jarousse de Sillac et sel 
enfants; les familles J. Promis, Ch. Cahoy, A. 
L'astlllon du Perron, A. Froln, A. et Ch. Tar< 
dieu. Le Coq de Kerland, Sargos et Pujos 
prient leurs amis et connaissances de leuti 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul PROMIS, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, oncle' 
et cousin, qui auront lieu le mercredi -19 juil-
let en l'égllso Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
F'oy, 5, a neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
rompes tunibres générales. 121. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE: %Tl°£ 
nardon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. HippolytO BARBOULANE. 
ancien chef de service a la mairie de Bordeaux, 
qui auront lieu le mardi 18 courant clans l'é-
glise Sainte-Eulalie. 

On se réunira a huit heures un quart h la 
maison mortuaire, 7, place Amédée-Larrieu, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois qtrarts. p. F. 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
Mme veuve A. Pontet, M. et Mme R. Pontet et 

leur fils, M. et Mme L. Betton et leurs enfants, 
M. et Mme Ch. Delabarde, M. et Mme p. Trouit-
let, les familles Pontet, Trouillot, Soubitez, 
Massias, Lahy prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister a' 
l'inhumation de 

M. Atnécîëe POHTET, 
Décédé à Lamarque (Ga<>) dans sa 71« année, 

leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, inhumation qui aura Heu le 
mardi 18 juillet 1916 au cimetière de la Char-
treuse, à onze heures trois quarts. 

Réunion porte du cimetière ù onze heures 
et demie. 
Pompes funèbres générales. 121. c. Alsace-Lorraine 

AVIS OE DÉCÈS et îeurmiamîlle onVla 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur fils, 

Maurice AMEAU, 
mort au champ d'honneur à rage de 20 ans. 
Un service funèbre sera célébré en son hon-

neur jeudi 20 juillet, à dix heures, en l'églisa 
de Castres (Gironde). 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

REMERCIEMENTS èt ït lïi^-JZ 
(au front), Mme Pastré et sa fille, les famille^ 
Solle et Larra remercient bien sincèrement 
les personnes qui ont assisté aux obsèques du 

M110 Odette REYNAUD, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar< 
ques de sympathie dans cette douloureuse cirt 
constance. 
Pompes lunèbres générales, itl, c. Alsace-Lorrain^ 

GRATUIT ea cas d'échec. Ecole V« DURUY, 7, r. Bleue, Pari». 

CAUTERETS (Hauîes-Pyrénéss) 
GRAND HOTEL DE FRANCE, complètement 
transformé, eau courante, salles de bain, 

LA TEMPERATURE 
SituaJion générale du 17 Juillet 

Bureau centras météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 20T. 
d'eau au ballon de Servance, 13 à Besançon, 
6 à Nancy, 4 à Paris, 3 à Calais et à Cherbourg, 
2 à Lyon, l à Brest. Ce matin, le temps est! 
couvert et pluvieux dans le Nord et l'Est, nua-
geux dans l'Ouest et le Sud. 

La température a monté légèrement sur nos 
régions; elle était ce matin: 8« au ballon da! 
Servance, 12 à Belfort, 15 à Paris, à Cherbourg! 
et a Clermont-Ferrand, 16 à Dunkeique, à BresS 
et à Nantes, 17 à Bordeaux, 18 à Marseille, 21 à 
Alger, 22 à Perpignan, 84 à Malte. . 

En France, le temps va rester nuageux, bru< 
meux et un peu frais; quelques pluies son! 
prot 

MOUVEMENT 00 PORTOE BORDEAUX 
BORDEAUX, 17 juillet 

Montés en rade : 
La - Rance, st. fr., c. Gailard, de New-Yor^ 
Ariadne, st. fr., c. Benassit, du Sénégal. 
Baldwin, st. norv., c. Aargard, de Newport. 
Seistan, st. ang., c. Forbes, de Port-Adélaïde* 
Ida, st. norv., c. Haloorsen, de Port-Talbot. 
Galicia st. norv., c. Norsted, de Christiania'/ 
Rochambeau, st. fr., c. Juham, de New-Yorlft 
Refugio, st. ang., c. Jones, de Cardiff. 
Insuland, st. port., c. Carvalho, de Lisbonne. 

BASSENS, 17 juillet 
Aux appontements : 

Californie, st. fr., c. Burjek, de New-Yorli. 
Alston, st. ang., c. X..., de New-York. 
Erford. st. ang., c. X..., de New-Yorli. 
Renée-Marthe, goél. fr., c. X... 

PAUILLAC, 17 juillet 
Montent : 

Suzanne-et-Marie, st. fr., c. X..., de DunkcrquH 
Bon-Songe, st. £r., c. X... 

Aux appontements : 
Lotos, tr.-m. norv., c. X... 
Farvell, tr.-m. russe, c. X... 
Alban, st. dan., c. X... 
Amiral-Fou richon, st. fr., c. X..< 

Rade de montée : 
Sternstadt, st. norv., c. X... 
Cantabria, st esp., c. X... 
Garibaldi, tr.-m. ital., c. X..., do la Plats. 
A.-D. Bordes, 4-m. fr., c. X..., du Chili 
Périciès, goél fr., c. X... 
Secundo, st. norv., c. X... 
Corsaire, dundee fr.. c. X... 
Flandre, st. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Randeisborg, st. norv., c. X.. 
Maticnzo. st. esp.. c. X..., d'Angleterre 
Gloria, st. suéd., c. X... 
Coderic, st. norv., c. X... 
Florentin, goél. fr., c. X... 
City-o(-Brussel, st. ang., c. X... 
Les - Baléares, st. fr., c. X... 
City-of-CoIogne, st. ang., c. X... 
Basse-Terre, st. fr., c. X..., des Antilles, 
Margot, st. fr., c. X... 
VuJcaln, st. fr., c. X... . 

SPEGTAC LE Si 
MARDI 18 JUILLET 

I!OI!FîT.S-CASINO D'ETE. - A 8 h. 30 : « A Ciel 
ouvertI • (revue). 

ALI1 AMBRA JAIIDIN D'ETE. — A 8 h. 30 : U 
Itovuo. 

SCALA THEATRE. — A 8 h. 30 : € En S'cala» 
veoe^-y I • 

TUEVril&FrtANCjUS. — A S li. M : ClMin». " 



FEUILLETON DE LA l'BllTB UUIONDB 
du 18 Juillet 1918 

(35) 

JEAN ET 
Par Antonin DUSSERRE 

— Jean Paulhae ! s'écria madame Carrier, 
oh I cela devait être. Il faut de telles gens 
pour commettre de telles infamies 1 II n'a 
pas eu pitié de ta jeunesse ni de ton aban-
don. Mais cette fois le crime sera puni. Nous 
les frapperons là où ils sentiront le mieux 
les coups, dans leur argent. Ils nous paie-
ront cher ton déshonneur. 

Puis, songeant à la mère du séducteur, a 
cette Marguerite Lapone qui avait été la 
compagne assidue de son enfance, et qu'elle 
ne fréquentait plus, madame Carrier dit sur 
un ton ou perçait l'animosité qui séparait 
les deux familles • 

— Pauvre Marguerite ! Tu méritais mieux 
eju'un tel mari et de tels enfants ! 

Cependant, aux menaces de sa maîtresse, 
Louise, si affaissée tout à l'heure, et qui 
semblait comme écrasée sous la bonté, Loui-
te venait de se redresser. Elle avait écarté 
ses mains et ne pleurait plus. 

— Je ne veux pas qu'on fasse du mal à 
Jean 1 cria-t-elle. Je ne le veux pas. Ce n'est 
pas lui qui est coupable, c'est moi. Si vous 
■voulez punir quelqu'un, il faut me punir. 

— Tu l'aimes donc bien î 
— Oui, je l'aime, et lui aussi il m'aime. Il 

souffre assez de ne pouvoir m'épouser. 
— Il t'avait promis le mariage, n'esl~e.e 

pas ? 
— C'est juré. La mère consent, mais il y a 

le père qui ne veut pas. Jean le prie tous 
les jours. 

— Comment le sais-tu 7 Tu ne vois plus ce 
garçon maintenant ? 

— Nous nous écrivons. 
— As-tu de ses lettres ? Montre-les-moi. 
Louise demeura muette. Madame Carrier 

insista 
— Je veux voir ces lettres, Louise. Ton 

intérêt l'exige. Il faut que je sache si le 
jeune homme est de bonne foi, ou s'il ne 
fait que prolonger un mensonge. 

Le silence de la petite bergère persistait. 
La maîtresse diti 

— Oh ! je vois. Il ne t'a pas écrit. On est 
prudent dans cette famille. 

Louise tira alors de sa poche une lettre 
qu'elle tendit à sa maîtresse. 

Au milieu dos protestations d'amour et 
des promesses d'avenir, madame Carrier lut 
ceci : 

« Mon père s'obstine dans son refus, mais 
j'espère être le plus fort, maman me secon-
de de son mieux, et si mon père résiste mal-
gré tout, nous nous marierons lorsque j'au-
rai vingt-cinq ans, et l'oncle Laporte du 
Garric nous donnera une de ses fermes à 
exploiter. » 

Madame Carrier lut par deux fois l'épître. 
puis demeura rêveuse. Enfin elle dit : 

— Tu peux avoir raison, Louise II faut 
que ce garçon soit sincère, autrement il se 
montrerait le plus raffiné des hypocrites, et 
l'on comprendrait que tu aies été sa dupe. 

De nouveau, elle se tut; et la petite ber-

gère, que ce silence inquiétait demanda en 
levant vers elle un regard craintif : 

— Vous voulez que je parte tout de suite î 
La ma tresse dit, très Itornée : 
— Ou iras-tu si tu pars y 
— Je ne sais pas... où l'on voudra do mol. 
— lu crois donc qu'ailleurs tu seras mieux 

que chez moi 7 
Alors Louise se leva. Les larmes de nou-

veau jaillirent de ses yeux Elle se jeta sur 
madame Carrier, les bras ouverts, et l'étrei-
gnit fortement. 

La maîtresse la baisa doucement sur le 
front et dit : 

— Ne pleure plus, tu resteras chez moi 1© 
temps que tu voudras. 

Maintenant madame Carrier retournait au 
village. Il n'y avait plus dans son allure la 
hâte fiévreuse qui l'en faisait sortir une 
demi-heure auparavant. Elle emportait bien 
la certitude, de la faute commise par cette 
étrangère q«e le hasard avait conduite dans 
sa maison, 'à laquelle elle s'était attachée, et 
qu'elle ne pouvait se résoudre à condamner 
complètement. 

Sa clairvoyante indulgente lui montrait 
toutes les causes de la chute l'existence so-
litaire de la petite bergère, la présence de ce 
fils Paulhae qui possédait, comme son père, 
une puissance de séduction si redoutable, 
et que le malheur entourait d'une auréole, 
les longs tête-à-tête à l'ombre des taillis, les 
émois faciles du cœur et le trouble des sens. 

Par la lettre du complice elle venait d'ap-
prendre que les deux amants avaient élevé 
leurs pensées vers les régions idéales où la 
passion se purifie et qu'ils ne s'étaient pas 
dégradés jusqu'à subir exclusivement la sen-
sation de l'acte physique. 

Pourtant une défiance persistait en elle, 
qu'entretenait le levain des vieilles inimitiés 

familiales et le souvenir des désordres du 
père Paulhae. Celui-ci avait donné des exem-
ples d'immorafltô que le garçon pouvait être 
tenté de suivre. Etait-il croyable qu'il ne les 
imitât pas 7 

Alors madame Carrier éprouva l'impé-
rieux besoin de savoir, et elle résolut de 
faire une démarche que, pour aucun autre 
motif elle n'eut faite Jean prétendait avoir 
l'appui de sa mère, et c'était près de celle-
ci que madame Carrier désirait contrôler 
la vérité de cette affirmation. Dans ce but 
elle s'achemina vers la ferme des Paulhae. 

Le soir, lorsque Jean revint des étables, sa 
mère lui apprit la visite faite par madame 
Carrier et elle lui conseilla d'aller voir Jé-
rôme aiîn de se concerter avec lui pour la 
déclaration de grossesse à l'Assistance pu-
blique. Après le dîner. Jean alla chez les 
voisins où son apparition produisit une sur-
prise pareille à celle qu'avait provoquée 
l'entrée de madame Carrier chez les 
Paulhae. Louise surtout en éprouva une 
émotion qui la laissa tremblante pendant 
une partie de la veillée. 

Maître Carrier fit passer le jeune homme j 
dans le salon réservé, où sa femme vint 
bientôt les rejoindre, en apportant une bou-
teille de vieux bordeaux. Jean avait tout 
de suite placé l'entretien sur la bonne voie j 
par ces paroles : 

— J'ai commis une faute, monsieur Car-
rier. Il faut que vous m'aidiez à la réparer. 

— Le coupable qui avoue et qui se repent 
a plus de mérite que le juste qui jamais ne 
défaille, répondit le maître. Je t'aiderai dans 
ia mesure de mes forces, je garderai Louise 
chez moi jusqu'à ce que ton père ait dit oui. 
Elle y sera traitée comme la fiancée de Jean 
Paulhae. 

Le jeune homme prit congé do son note 
et 11 lui dit: 

— Je vous remercie de votre accueil, mon-
sieur Carrier. Près de vous j'ai senti redes-
cendre en mon ame une paix que je no con-
naissais plus. 

— On n'est réellement fort que dans la 
calme, mon petit. Souviens-t'en, avec ton 
père surtout, et va serrer la main de ta 
fiancée dont le coeur doit battre plus vite 
depuis que tu es ici. 

Deux jours après, M. l'Inspecteur se rendit 
à Trémaillea II s'entretint longuement avec 
Louise. Il fit causer toutes sortes de gens, 
puis repartit. Du rapport qu'il adressa en 
naut lieu à la suite de cette enquête, on n'a 
rien su. Mais les choses demeurèrent en 
l'état. 

XX 
Près de Trémailles, dans le communal quo 

traverse la route d'Aurillac, il y a une sour-
ce dont les eaux, légèrement ferrugineuses, 
ont. une saveur agréable et posséderaient, 
au dire des gens, force vertus curatives. 
Utilisées seulement comme boisson, ces 
eaux qui sont peu abondantes suftlsent aux 
besoins des villageois, et, bien que plusieurs 
maisons aient leur puits, toutes les ména-
gères vont une fois par jour emplir leurs 
seaux à la fontaine du «couder». 

Louise s'y trouvait un matin. Il avait plu 
la veille, puis gelé pendant la nuit, et il 
tombait de nouveau une bruine qui rendait 
le sol glissant Accroupie à l'orifice de la 
source, la jeune bergère, dont la grossesse 
commençait à paraître, emplissait son seau 
en s'aidant d'une louche, lorsque Victoririe 
Paulhae vint s'approvisionner aussi. En ap-
prochant, celle-ci dit d'abord, et sur un ton 
d'autorifé : 

(A xulvre) 

ChroBîpe h Département 
Talcnco 

SUICIDE. — Un jeune homme de vingt-
Blx à vingt-sept, ans s'est suicidé dans un 
îndroit écarté de la commune. 

Le corps, transporté à la Morgue de Bor-
éaux, a été reconnu par la famille. 

Bruges 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Nos élè-

ves de l'école de filles ont adopté deux fil-
leuls pauvres, soldats des régions envahies, 
*t elles leur envoient des colis et des lettres 
féconfortantes. 

Les jeunes filles de Bruges, groupées en 
Une association, ont adopté quatre soldats, 
ïont l'un est venu passer quelques jours de 
Convalescence dans le plus affectueux ac-
Vaeil de la population. 

Bassons 
LE FEU. — Un commencement d'incendie 

Vest déclaré dimanche matin dans un bâti-
ment d'exploitation du domaine de Vigé. 
pendant un moment on a pu craindre que 
le feu gagnât l'ensemble des bâtiments. 

Grâce au concours des habitants, des 
îquipes militaires de Lormont, de la pou-
ftrerie de Bassens et des deux pompes 

Qu'elles avaient amenées sur les lieux, le 
anger a pu être conjuré. 
M. le Maire remercie tous ceux qui ont 

jgfêté leur concours en cette circonstance. 

Ambès 
CARNET* PERDU. — Un militaire d'équi-

le agricole a perdu un carnet contenant de 
a correspondance, des billets d'hôpitaux, 
e texte d'une citation, sur la route d'Am-
iès à Saint-Vincent-de-Paul. 
Prière de le rapporter à la mairie d'Am-

"ès. 
Saint-André-de-Cubatac 

AVIS. — Prière de rapporter à la mairie 
«n sac à main perdu sur la route de Saint-
André à Bourg. Récompense. 

La ~ ~ jys-F!oir*ac 
A L'HONNEUR. — Notre concitoyen Gus-

tave Dentellier est cité à l'ordre de l'armée : 
« Aussitôt après une explosion provoquée 

un bombardement aérien n'a pas hési-

fois en patrouille comme volontaire; très 
méritant; il manifeste partout et toujours 
le plus bel entrain, le sentiment le plus éle-
vé du devoir, le plus dédaigneux mépris du 
fianger et de la mort. » 

Le caporal Dartigues est titulaire de la 
fcroix de guerre avec palme pour une pre-
mière citation à l'ordre de la division 

Beautiran-Castres 
FOOTBALL ASSOCIATION — Les jeunes 

frens de Beautiran et de Castres sont invités à 
fa réunion de ce soir mardi, à huit heures 
trente, au café Rosa Moussié. pour la forma-
tion d'équipes de football association. 

Mios 
PINS INCENDIES. — Dimanche 16 juillet, 

vers quatorze heures, un incendie s'est dé-
claré dans une parcelle de pins au lieu de 
Lescaudon. Sous l'action d'un vent violent, 
il prit des proportions telles que les flam-
mes menaçaient les constructions voisines, 
mais la population, accourue nombreuse 
aux premiers signaux, a fait si vaillamment 
son devoir qu'à seize heures le feu était 
circonscrit. 

Les pertes sont supportées par MM. Justin 
Lacrotte, Camins et Me veuve Camins. 

On a remarqué la présence de M. de La 
Trémoïlle, député de la Gironde, qui était 
de passage dans notre commune. 

Arcachon 
LE PRIX DU GAZ. — Des consommateurs 

de gaz qui ont des compteurs à sous nous 
ont demandé quel était le prix auquel ils 
devaient payer le mètre cube. 

Ce prix est de 39 centimes ; il comprend : 
35 centimes pour le gaz proprement dit et 
i centimes pour la location du compteur et 
de l'installation; c'est ce qui résulte du 
cahier des charges et de la convention. 

Les 4 centimes par mètre cube remplacent 
la somme fixe que paient chaque mois les 
abonnés ayant des compteurs ordinaires 
po"ur location du compteur et pour location 
de l'installation lorsque celle-ci est la pro-
priété de la Compagnie. Il n'y a là aucune 
innovation, d'ailleurs, et cette différence 
de 4 centimes a toujours existé. 

Audenge 
POUR NOS BLESSES CONVALESCENTS. 

— Souscriptions du mois de juillet recueil-
lies par le comité de la Petite Fleur du 
Canton 

MM. de Gastanazatorre, 10 fr. Ballion, 3 fr. 
Direction et personnel de l'usine de Croix-
d'Hins, 100 fr. Mme C. Descas, 20 fr. De La 
Trémoïlle, 40 fr. Bittard, 5 fr. Bassuet, 5 fr. 

Pour tous renseignements et envols de 
fonds, écrire à M. Torrès, percepteur à Au-
denge, délégué du comité. 

Ltbourne 
NOYE. — Lundi matin, le jeune Perron, 

âgé de huit à neuf ans, qui s'amusait sur les 
bords de la Dordogne, est tombé à l'eau et 
s'est noyé. 

CONFERENCE PATRIOTIQUE. — Le comi-
té de l'or et des bons de la Défense natio-
nale de Saint-Emilion organise une confé-
rence patriotique qui sera faite à la mairie 
de Saint-Emilion, sous les auspices de la 
municipalité, par M. Dubois-Challon, prési-
dent du Syndicat agricole, dimanche 23 juil-
let, à quatre heures du soir. 

ETAT CIVIL du 7 au 14 juillet. 
Naissance : Pierre - Marcel - Roland Pujolas, 

roiue de Montagne. 
Décès : Thérèse Malfille, sans profession, 51 

ans, à Beauséjour. 
Transcriptions : Gaston Horn, soldat, 30 ans, 
tort pour la France le 30 mai 1910. 
^PuTWiB&ttfjns de mariage : Jean-Marie-A Le ven-

dre Clos, soloat- flu-We-u^arttBertfc-hospitalisé 
à Libourne, et Marie Labourdigue, cuisinière, a 
Mont-de-Marsan. 

Ferdinand Mazière, tonnelier, à Cautereau.et 
Elise Gady, domestique, à Libourne. 

Verdelais 
POUR LES BLESSES. — Une matinée patrio-

tique au profit de l'hôpital militaire de Verde-
lais sera donnée dans le parc de l'ancienne mai-
rie, dimanche 23 juillet. 

Samte-Foy-!a-GrantJo 
ETAT CIVIL du 1er au 15 juillet. 
Publications de mariage : François Roux, 

professeur de gymnastique, à Sainte-Foy-la-

Grande, et Eva-Jeanne Bonneau, s. prof., à 
Pineuilh (Gironde). 

Alexandre Gauthier, comptable, à Bergerac, 
et Lucie Lafuge s. prof., a Sainte-Foy-la-Gran-
de. 

veuve Montant, a l'hospice. 
Transcription i Louis-Pierre-Joseph Dubois, 

brigadier au 24e d'artillerie; Jean-Emile Pur-
rey, soldat au 418o d'infanterie. 

Belin» 
LEGION D'HONNEUR. — Notre compa-

triote le chef de musique de Ire classe Du-
bos, du 80e d'infanterie, figure au tableau 
de la Légion d'honneur: 

«Très bon chef de musique. Dirige son 
service avec compétence et autorité. » A déjà 
la croix de guerre. 

Saint-Pey-de-Castets 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Pierre 

Peychès, du 144e d'infanterie, a été tué glo-
rieusement devant l'ennemi. 

Fargues-de-Langon 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

jour du régiment, Jean-Charles Bernard: 
J Etant agent de liaison, a assuré la liai-

son entre le commandement de sa compa-
gnie et les sections d'une façon parfaite : a 
traversé à deux reprises différentes deux 
points battus par les obus ennemis, avec un 
calme remarquable, en disant : « Rien ne 
» m'arrête depuis que j'ai vu les Boches tom-
» ber comme des mouches sous notre feu. » 
Croix de guerre. 

Basas 
POUR LA PATRIE. — Jean Gourgues, de 

Bazas, soldat au 34e territorial, a été am-
puté d'un bras à la suite dès graves blessu-
res qu'il avait reçues devant 1 ennemi, B 

JOURNEE SERBE. — Dans notre ville les 
sommes suivantes ont été recueillies : 

Ecoe supérieure de jeunes filles, 70 fr. ; 
pensionnat Saint-Joseph, 32 fr. ; école ma-
ternelle, 13 fr. ; école des garçons, 11 fr. 25 
Total, 126 fr. 15. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

A L'HONNEUR. — Notre compatriote le 
sous-lieutenant d'artillerie Henry de Sanxet 
est cité à l'ordre du jour de l'armée : 

n Officier très courageux et énergique, se 
dépense sans compter. Au cours des bombar-
dements de juin, s'est porté de sa personne, 
à diverses seprises, auprès des pièces les 
plus exposées pour encourager le personnel 

i s;Hveiller l'exécution du tir. 
B Quelques jours après cette citation, le 

lieutenant de Sanxet a été très grièvement 
blessé par des éclats d'obus en sortant du 
poste d'obervation des tranchées de premiè-
re ligne, B 

PROMOTION. — Le 4 juillet, M. Pierre 
Miane, de Trémolat, titulaire de la médail-
le militaire, de la croix de guerre avec pal-
me, de la médaille du Maroc (deux agrafes), 
est nommé adjudant d'artillerie et reste à 
sa batterie d'Afrique. 

ACCIDENT. — Dimanche matin, deux jeu-
nes militaires revenant du front, étant chez 

leurs parents, rue de la Boëtie, en permission 
de quelques jours, manipulèrent un engin 
explosif qui éclata; et l'un des deux jeunes 
militaires a été très grièvement blessé à la 
main droite. On l'a admis à l'hôpital. 

MUSSIDAN 
A L'HONNEUR. — Notre jeune compatriote 

Marius Giraud, sergent au 264e d© ligne, 
vient d'être cité à l'ordre du régiment : 

« Excellent sous-officier, présent au front 
depuis le début de la campagne. Blessé à la 
tête de sa demi-section au cours de l'attaque 
d'un entonnoir, B 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 17 juillet 

'Au comptant : 3 % p. c, 04 40; au porteur, 
p. c, 64 40; 5 %, 90 30. — Obligations de la 
Ville de Paris : 1871, 376 50; 1892, 275. — Comp-
toir National d'Escompte, 781. — Obligations 
communales 1879, 435; dito foncières 1885, 350; 
dito communales 1891, 309. — Est, actions de 
500 fr., 830. — Midi, actions de 500 fr., 940 — 
Nord, actions de 500 fr., 1,430. — Orléans, act. 
de 500 fr., 1,200. — Ouest, actions de 500 fr., 
730. — Panama, obligations et bons ù lots, 
111. — Suez, actions de 500 fr., 4,430. — Chine 
4 % or 1895, 87 50. — Espagne 4 % extérieure, 
C. 210, 9S 70. — Banco Hel-Hoear Argentino 4 % 
1911, 360; dito, 5 oi /jo-5. — Compagnie générale 
d'Eclairage de Bordeaux, 60. — Mines de Tek-
kah, 315. — Tramway de Pessac, 76. 

BOURSE DE PARIS 
du 17 juillet 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme, mais ferme, liquidation de 

quinzaine facile, rentes françaises, russes et 
chemins fnamjals fermes, Rio-Tint» re-
prise, valseurs industrielles soutenues. Etn 

banque.marché lourd. 
MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libé.ré, 90 50. — 3 %, 
64 50; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 406 75; Afriq. occid. 
française 3 %, 370; Argentine 1909, 502; Argen-
tine, 1911, 86 05; Brésil 1889, 71 50; Brésil 1911, 
352; Chine 1895, 87 50; Chnie 1903, 424; 1908, 425; 
1913 (réorg.), 435; C ngo Lots, 69, r : agne (Ex-
tér.), 98; Japon 1907, 100; Maroc 1910, 470; Portu-
gal, 62 25; Russie 1S89. 75 40; 1891 et 1891, 62 95; 
1896, 5S 19; 1906 , 88 50; 1909, 81 50; 1914 (Ch. fer 
réunis), 91 50; Dette ottomane , ,iée," 60. 

Etablissements de crédiit (actions). — Ban 
que de Paris, 1,125; Compagnie algérienne, 1,150; 
Comptoir d'escompte, 783; Crédit lyonnais, 1,190; 
Banque de l'Union parisienne, 660; Banque de 
l'Azoff-Don, 1,115; Banque de l'Isle de Cuba, 362; 
Banque russo-asiatique, 529; Foncier égyptien 
«30. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 5S0; 
Est-Algérien, 551; Est, 830; jouiss., 339; P.-L.-M., 
1,115; Midi, 910; jouiss., 436; Nord, 1,450; jouiss. 
1,200; Orléans jouiss., 720; Ouest, 735; jouiss. 
345; Andalous, 376; Nord de l'Espagne, 430; Sa 
ragosse, 430. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 477; 
Comp. générale transat., ordin., 197; prior., 200; 
Docks de Marseille, 458; Messag. marit., ordin. 
132; prior., 171; Métropolitain, 460; Nord-Sud, 
121; Sels Gemmes, 316; Suez (Canal maritime), 
Panama (oblig. et bons à lots), 113; Procédés 
Thomson-Houston, 641: Tramways (Comp. gê 
nérale des), 418; Tramways de Bordeaux, 785; 
Aciéries de la Marine. 2,015; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 805; part 300; Comp. du Bo-
léo, 815; Compt et mat d'usines à gaz, 1,350; 
Cnusot, 2,003; Dynamite centrale, 755; Grands 
Moulins de Corbeil, 140 50; Mines de Malfidano, 
219: Penarroy. (Soc. minière et métal.), 1,744; 
Phosphates de Gafsa, 795; Printemps, ordin., 
306; Briansk, ordin., 1,750: Naohte Russe, 376; 
fr--

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865. 
432, 1871, 380; 1875, 493: 1892, 279; 1S94-90, 276; 
1899, 301 50; 1901, 331; 1905, 347; 2 3/4 1910, 286: 
3 % 1910, 293; 1912, 239. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 436; 1880, 
471; 1891, 310; 1892, 343; 1899, 343; 1906, 398; 1912, 
205. 

Foncières: 1879, 466, 1883, 339; 1885, 355; 1903, 
395; 1909. 215 , 3 y, 1913 libérée, J3S; 4 % 430. 

Chemins de fer. — Ardenncs, 346; Bône-Guel 
ma, 315; Est 4 %, 410; 3 %, 338 50; nouv., 337; 
2 i.4 %, 315; Médoc, 342; Midi, 343 50; nouv.. 
343 50; Nord 4 %, 415; 3 %, 351; nouv., 352 75: 
Orléans 4 %, 415; 3 %, 361; 1884, 350 50; Ouest, 
367 50; nouv., 357 50; Ouest-Algérien, 342; P. 
L.-M., 418: (fusion), 338; nouv., 311; 2t4 %, 306 75 

Diverses. —-Compagnie centrale du gaz, 435; 
Suez 2e série, 388; 3e série, 378; Omnibus do-
Paris, 370; Tramways. 390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 322 ; 2e série fixe, 309; 
Asturies Ire hyp., 397; Nord-Espagne Ire hyp., 
399 50; 5e hyp., 351; Pampelune, 372; Barcelone 
prior., 404; Lombardes anc, 185 50; nouvelles, 
186 50; Saragosse Ire hyp., 359 50; 2e hyp., 355; 
3e hyp., 341 5u. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 % %, 
384. 

Valeurs en banque (obligations). — Méridio-
nales, 270; Ville de Madrid 1*68, 84. 

Actions. — Machines Hartmann, 418; Bruay, 
1,645; Malacca ord., 120; Maltzoff, 598; Bakou. 
4,395; Boryslaw, 6,475; Colombia, 1,101; Llano-
soff, 308; Spies Pétroléum, 2,075; De Beers ord, 
314 50; preferred, 415; Tharsis, 141; Cape Copper, 
113; Chino Copper, 288; Ray Consolidated Cop-
per, 132; Utah Copper, 458; Platine, 467; Shan 
si, 2,550; Toula, 1,109. 

Mines d'or. — Chartered, 18 50; East Rand. 
21; Ferreira, 40 50; Goldfields. 42; Léna Gold 
flelds, 44 50; Modderfontein B, 189 50; Rand 
Mines, 100; Robinson Gold, 35. 

COURS OIS CHANGES 
Londres, 28 11 à 28 16; Espagne, 5 91 ^ à 

5 97 fc; Hollande, 2 43 V4 à 2 47 % ; Italie, 91 y2 à 93 14; New-York, 5 87 % à 5 93y3; Portugal, 
4 05 à 4 25; Pétrograd 1 78 u à 1 84 M>; Suis-
se, 1 10 y, à 1 12 V4; Danemark, 1 63 M à 167 y.; 
Suède 1 64 M à 1 68 14; Norvège, 1 61 14a 1 68 «. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 95; Barcelone, 84 10; Lis-

bonne, 7 31; Buenos-Ayres (or), 48 13/16, Rio-
de-Janeiro, 72 21/32; Valparalso, 9 9/32. 

IrôïïVELLËS COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 17 millet. 

Espèces Adm- Ven- Les 50 kilos (poids mort) 
ets dus 1" q té | 2' qtê V q'tô" Extrêmes 

Bceuts 363 ~294 132-137 128-132 123-128 100-140 Vaches... 76 66 115 120 110 115 105 110 H0 125 Veaux 269 221 120 124.115 ]2l 110 Ii5 105 125 Moutons.. 1.347 1107 155 159;150 155 145 150 125 160 
Agneaux ame nés, 37,- renvoi »». vendus de 20 a 

44 tr. la pièce. 
Ont été vendus 26 bœufs ù la 17e commis-

sion de ravitaillement; 14 vaches, pour Mon. 
tauban; 11 vaches, 4 bœufs, pour Agen- 14 
bœufs, pour Cette. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 17 juillet. 

Bœufs. — Amenés, 2,032; invendus, 10 Ire 
qualité, 2 fr. 78; 2e qualité, 2 fr. 68; 3e qualité 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 ù 2 fr 88 

Vaches. — Amenées, 1,069; invendues, 2 ' Ire 
qualité, 2 fr. 78; 2e qualité, 2 fr. 61 3e qualité 
2 fr. 44. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 à 2 fr 90 ' 

Taureaux. - Amenés, 275; invendu,' 1 ' lro 
$u,ah}f- ,~ ?r- 60: 2e qualité, 2 fr. 44; 3e qualité, 
2 fr. 24. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 2 fr 61 

Veaux. — Amenés, 1,810; invendus, 198. Ire 
tr.-j 2e qualité, 2 fr. 54; 3e qualité, 

2 fr. 24. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 ù 3 fr. 30 
Moutons. — Amenés et vendus, 8,231. Ire 

$*iah&Â ?r- 80; 2e Qualité, 3 fr. 14; 3e qualité, 
2 fr. 66. Prix extrêmes : de 2Jfr. 30 ù 4 fr. 20 
n£or?sV Am,enés et vendus, 3,146. Ire qua-
**»' .i5J; 2? Qualité, 3 fr. 34; 3e qualité, 
3 fr. 18. Prix extrêmes ; de 2 fr. 96 à 3 fr. 70. 

Marché ferme; demande active. En raison 
du peu d amenés et de réserves vivantes, les 

M^/K/Î M" J
h\us.se de 4 à 6 francs pour 

it ?,
A

 S,
N

BÉJAL!: ^ 2 à 4 francs pour les veaux, 
7™ , -, 0 ^ 30 (rancs pour les moutons aux 
100 kilos. Les porcs, inchangés. 

FEUILLETON DE LA PETITE GlnOXDB 
' du 18 juillet 1913 

(63) 

Haine Etemelle 
Par Charles MÉROUVEF, 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes Ivresses 

— Oh I chère madame, en médecine, je 
tuis sceptique... Je fais ce que je peux pour 
Sauver mes malades et surtout pour leur 
donner du courage... Un point, c'est tout. 

Le capitaine Marc Fresnoy passait auprès 
d'eux, yile l'arrêta. 

— Mon cher capiaine, fit-elle, vous êtes 
l'ami de Frédérique et vous étiez auprès 
d'elle tout à l'heure... Elle m'a paru souf-
frante... Qu'a-t-elle donc?... 

— Rien, je suppose. 
Elle lui murmura à l'oreille : 
— J'étais auprès de vous à déjeuner; vous 

"m'avez fait une infidélité ce soir; j'espère 
Bu'il en sera autrement demain. 

Il s'excusa. 
— Pas libre... ma place était marquée 

>Illeurs. 

— Vous nous restez î... 
— Je l'espère. 
Il échangea un regard pénétrant avec l'en-

jôleuse et s'éloigna. 
Deux messieurs entraînèrent Claudia au 

piano en lui disant : 
— Allons, jouez-nous quelque chose, gran-

de artiste. 
Artiste, elle l'était, en effet, en tout genre. 

En réalité, elle avait un vrai talent de mu-
sicienne; elle parlait aussi plusieurs langues 
et passait pour une femme délicieuse. Ces 
natures-là, si séduisantes, si serpentines, 
sont souvent dangereuses. 

— Une fille capiteuse... opina le major, 
mais une fière drôlesse, si je ne me trompe... 

— J'en ai peur, dit simplement Fresnoy. 
— Et pourtant, mon gaillard, vous sem-

ble;: au mieux avec elle I... 
Claudia jouait un impromptu de Chopin, et 

les invités se groupaient aux tables de jeux 
ou causaient devant une vaste cheminée. 

Frédérique avait disparu. Elle se disposait 
à se mettre au lit, lorsque son mari la re-
joignit. Il lui dit doucement: 

— J'espère que tu ne penses plus à cette 
scène odieuse ? 

— Si, parce que cet homme est un danger 
pour moi et pour toi aussi, peut-être... 

Il eut un geste d'insouciance. 
— Si tu ne le redoutes pas trop, sois tran-

quille, je me charge de mon salut 
Il souriait. 
— Pas d'inquiétude, dit-il; je rejoins mes 

amis. 
U referma les portes derrière lui. 
Alors, les yeux fixes, la poitrine étreinte 

comme dans un étau, elle songea : 
— S'il avait compris l'injure de ce misé-

rable Prater, que penserait-il... et que de-
viendrais-je 

Ce qu'il lui avait dit, nous le savons en 
partie, et aussi ce qu'il voulait d'elle. 

Lorsque le colonel pressait Steinbefg de 
lui accorder la main de sa fille, lorsqu'il 
l'avait si souvent suppliée elle-même de lui 
donner son consentement, ce n'était pas seu-
lement sa fortune qu'il voulait assurer. 

Sans douté, cette fortune avait pour lui un 
singulier attrait; il connaissait le nombre 
des millions de Steinberg, il savait aussi de 
quelle manière la plus grande partie avait 
été acquise; mais pour lui, la besogne en-
treprise par le père de Frédérique et si chè-
rement payée ne lui inspirait ni répulsion 
ni révolte de conscience. 

Il était de ceux à qui les manœuvres les 
plus infâmes, les plus lâches, les plus viles 
ne répugnent pas. si le salaire et le but en 
valent la peine. 

Il avait tous les vices, tous les appésits, 
tous les instincts des brigands blasonnés 
qui, jadis, établissaient leurs burgs, vérita-
bles aires de vautours, sur les sommets du 
bord du Rhin ou dans les steppes, les forêts 
et les plaines du Brandebourg et de la Pomé-
ranie. 

Entre lui et la fille de Steinberg il y avait 
quelque chose de plus. Depuis longtemps, il 
avait conçu pour elle une de ces passions, 
bestiales et farouches, qui ne s'assouvissent 
que par la possession et la souillure. 

Ce qu'«||e avait raconté à Jean de Brault 
était d'unê vérité absolue Le bandit .la vou-
lait et l'avait prise. Il la voulait autant par 
passion que par cupidité; cette passion, su-
rexcitée par la jalousie, était toujours vl-
vace. 

Alors, 11 avait entrepris de la terroriser, 
par une manœuvre digne de lui. II lui 
avait appris l'origine de l'opulence de son 
père, la fonction à laquelle elle était due, la 

cause des faveurs du kaiser, en la menaçant 
de révélations qui l'eussent rendue odieuse 
à l'homme dont elle portait le nom. 

Il était allé plus loin. Il lui avait raconté 
dans quel bouge Steinberg avait ramassé sa 
femme, la mère de Frédérique, dont la ra-
dieuse beauté avait servi sa fortune, et c'est 
alors qu'un cri de douleur et de révolte était 
échappé à la malheureuse. 

Voilà ce qu'elle avait entendu, surprise, 
au moment où elle errait aux environs du 
château. Elle avait été frappée au cœur. 

Dès lors, elle avait tout à redouter Si de 
telles paroles arrivaient aux oreilles de son 
mari, que dirait-il ? Quelle honte, quelle co-
lère 1 

Le coup avait été terrible pour elle : que 
serait-il pour lui ? 

En un instant, la paix de son âme avait 
été troublée pour jamais. Son calme, son 
repos, la sérénité de sa vie étaient détruits. 

Elle avait eu la joie de trouver un mari 
selon ses goûts; désormais, elle ne pouvait 
que trembler devant lui. Quel avenir et que] 
désastre I 

« Niedriger stamm ». Quelle horrible dé-
chéance I 

Si le comte Prater avait voulu écraser sa 
victime, son succès était complet. Elle gi-
sait abattue, à demi-morte, fracassée, com-
me par un coup de tonnerre. A genoux, elle 
soupira ; 

— Dieu, qu'ai-je fait pour mériter un tel 
châtiment I 

Il devait être encore plus cruel qu'elle ne 
le supposait. Quel amour eût résisté à une 
telle révélation I 

Effarée, hagarde, elle demeura un Instant 
aux écoutes, ne sachant si elle devait dési-
rer ou redouter le retour de son mari. Elle 
prêta vainement l'oreille 11 ne revinl pas. 

XI 
Clair de Lune 

Bien avant que la foule des invités du ba-
ron Steinberg les Streich, les Muller, les 
?rac

,K
er'ula facile c!audia et la grosse dame Mulbach, non moins prodigue de ses fa-

veurs, se fussent retirés dans leurs luxueux 
dortoirs, le major Rupert et le canitainp 
d'mtendance Marc Fresnoy avaient regagné 

Cette réunion de Sauvai, à laquelle s'é-
taient joints quelques châtelains des envi-
rons et leurs femmes, attirés par l'agrément 
des chasses et l'excellence des dîners du ba-
ron Steinberg, produisait sur ces deux Fran-
çais de bonne raçe une sensation singuliè-
çons défiance et de soup-

Pour ces Parisiens intelligents et très nu 
courant des affaires privées et publiques 
une seconde invasion, aussi dangereuse nue 
1 autre s'était accomplie à la suite de» dé-
sastres de 1870; non seulement des Aile 
mands. mais des maisons allemandes riec 
sociétés puissantes, s'installaient en"'m<iî 
tresses à Paris et dans la plupart de nos 
grandes villes u 

Sans précisément avoir des raisons de su» 
pecter la loyauté du maître de Sauvai et 
de ses familiers, le major et le capitaine se 
sentaient incommodés et mal n l'aise narml 
eux. comme on Test dans un air IrreSDlra. 
ble infesté de vapeurs asphyxiante ou ma 
saines. al 

C'était surtout la querelle si.soudainement 
suscitée dans cette soirée de fête oui r» 
sait aux deux amis une sorte de gêne et 
d antipathie, et leur faisait prendre et aver-
sio.n ce splendlda domaine et ceux qui rtia-



Hevue d© fa Semaine 
Bordeaux, 16 juillet. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Le baromètre remonte et parait vou-

loir se fixer au beau temps. Ce serait néces-
saire pour permettre la moisson dans de bon-
nes conditions et assurer une bonne qualité 
de blé. Malgré les cas de verse signalés dans 
le Sud-Ouest, les plaintes ne sont pas trop nom-
breuses et la moisson se poursuit avec la plus 
grande activité possible. Dans le Centre, le 
Nord et l'Est, les pluies de juin ont occasionné 
de nombreux cas de rjuille et de piétin, et on 
estime que le rendement ne sera pas très élevé 
dans ces régions. 

La situation commerciale ne se modifie 
guère, et les offres en blés indigènes sont sans 
grande importance. Il faut signaler cependant 
quelques lots offerts du Midi, en blés nou-
veaux, mais à prix encore élevés. Malgré l'ac-
tivité déployée par le service du ravitaillement 
civil, l'approvisionnement dis usines ne peut 
se faire de façon régulière, par suite de man-
que de matériel roulant. Aussi la demande 
reste-t-elle assez active, et les cours sont fer-
mes. 

On cote : Bles de Seine-et-Marne et d'Eure-et-
Loir, 34 fr. ù 34 fr. 25; blés du Centre et du 
Poitou, 33 fr. 75 à 34 fr.; blés de Bretagne, 
32 fr. 50 ù 32 fr. 75, le tout les 100 kilos nus, 
départ. 

Farines. — Notre pori reçoit des quantités 
très importantes de farines américaines, qui 
sont livrées à la boulangeri par le service du 
ravitaillement civil. Les affaires au commerce 
testent par suite assez difficiles. 

On cote . Farines américaines ou anglaises, 
44 fr. 50 les 100 kilos; farines du ravitaillement 
civil, 43 fr. ; farines de cylindres du Centre et 
du Haut-Pays, 45 fr. 50 à 46 fr. le tout les 100 
kilos logés gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — La tendance esi très terme sur une 
production restreinte, alors que la demande 
est assez active. Pa*- suite de l'application de 
la taxe, ies affaires sont très difficiles, les prix 
réels au commerce restent secrets, et ne peu-
vent être donnés qu'à titre d'indication. 

On cote nominalement ■ Son gros écaille, 21 
à 22 fr. les 100 kilos; son extra. 20 à 21-fr.; re-
passe, 20 à 21 fr., le tout les 100 kilos nus, gares 
Bordeaux; son tout venant. 16 fr. 50 les 100 ki-
los, prix de la taxe. 

Mais. — La tendance est très ferme sur la 
hausse des frets et le relèvement du prix de la 
marchandise en Argentine. 

On cote i Roux Plata embarquement juillet, 
36 fr. 25 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; sans 
vendeurs pour le grand livrable. 

Avoines. — Les semaines se suivent sans que 
la situation se modifie, et il en sera de même 
jusqu'à ce que la prochaine récolte fasse af-
iluer la marchandise, si elle n'est retenue dans 
les département producteurs par les réquisi-
tions ou les interdictions de sortie. Ce n'est 
point la loi de taxation qui fixera les cours, 
mais bien le libre jeu de la concurrence. En at-
tendant, l'approvisionnement des grandes vil-
les et des payj de consommation reste d'autant 
plus difficile, que la loi de l'offre et de la de-
mande ne peut jouer ouvertement. En réalité, 
il n'y a pas de cours bien établi, et, comme 
pour les sons, les prix ne peuvent être donnés 
qu'à titre d'indication. 

On cote nominalement : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou. 42 à 43 fr. les 100 kilos, départ; 
grises ou noires de Bretagne, 43 fr. à 43 fr. 50 
ies 100 kilos nus, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — Les affaires sont arrêtées malgré 
quelques offres en orges, nouvelle récolte du 
Midi. 

On cote : Orge de pays, 40 à 42 fr. les 100 ki-
los, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les affaires s'engagent difficile-
ment sur la nouvelle récolte, dont le rende-
ment ne paraît pas devoir être élevé. 

On-cote : Seigle de pays, 30 à 31 fr. les 100 ki-
los nus, gares Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
On cote : 
Lies de vin sèches, 1 fr. 15 à 1 fr. 50. 
Tartres bruts, 2 fr. 30 à 2 fr. 60. 
Cristaux de tartres, 2 fr. 75 à 2 fr. 85, le degré, 

selon rendements. 
Crèmes de tartres, 420 à 46s> fr. les 100 kilos 
Acide tartrique, 1,040 à 1,050 fr, ies 100 kilos. 
Marché à tendance indécise. 

METAUX 
On cote i 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

«1 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, m fr. 

TV* PETITE! rîTRONtlF 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux les 100 kilos. 115 fr. 
PL.mb laminé les 100 kilos 120 fr. 
Zinc laminé. Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

335 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos 650 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 650 fr. 
Antimoine, les 100 kiloss. 400 fr. 

Mea»ciîlpa 
«C'est ma faute», peuvent dire la plupart 

de ceux qui ont à se plaindre de leur état de 
santé. Sans parler de ce que la maladie est 
bien souvent le résultat d'une erreur ou d'un 
abus, il faut avouer que notre pauvre gue-
nille, à qui nous demandons sans compter, 
a besoin de temps à autre d'un petit net-
toyage et d'une petite mise en état. Vous 
traiteriez d'insensé le propriétaire qui, 
n'ayant jamais fait la moindre réparation à 
sa maison, se lamenterait un jour de ce 
qu'elle menace ruine. Cependant, beaucoup 
agissent ainsi avec leur propre organisme. 
Quel est celui de nous qui peut se vanter 
d'avoir une existence calme et strictement 
réglée. Nous sommes tous plus ou moins bal-
lottés au hasard des événements, des soucis 
d'affaires, des inquiétudes de famille et aussi 
des chagrins. Tantôt nous nous usons, nous 
brûlons la chandelle par les deux bouts, tan-
tôt au contraire, nous ne dépensons pas as-
sez, nous ne brûlons pas assez. 

Le sage est celui qui tient compte des se; 
cousses, aussi bien que de l'apathie et qui 
sait à point nommé réparer l'usure ou bien 
provoquer le décrassement de la machine. La 
petite réparation est bien facile pour qui con-
naît les Pilules Pink Les Pilules Pink appor-
tent et emportent. Leur composition a été si 
heureusement comprise qu'elles peuvent ap-
porter à celui qui a trop dépensé, qui s'est 
trop usé, du sang riche et pur, source de 
force et d'énergie et des nerfs solides. En 
même temps, elles débarrassent l'organisme, 
par une sorte de lavage insoupçonné, de tou-
tes les impuretés qui encombrent les organes, 
les irritent et gênent leur bon fonctionnement. 

M. RAP1GUËT) 
Quantité de gens, ayant fait une fois usage 

des Pilules Pink, s'en sont si bien trouvés 
qu'ils en sont devenus des fidèles et en ont 
toujours à la maison. Au moindre signe de fa-
tigue, de faiblesse, aux changements de sai-
son aussi, ils prennent quelques pilules. Cel-
les-ci font pour ainsi dire une petite visite 
domiciliaire, une petite inspection, réparent 
de-ci de-là, et mettent tout en ordre. 

Et nos fidèles peuvent nous écrire, comme 
l'a fait M. Radiguet, agent d'assurances, 6, 
rue Ernest-Renan, à Mamers (Sarthe) : 

«Voilà plus de dix ans que je fais usage 
de vos Pilules Pink. Il n'y a rien de meil-
leur pour ma santé. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre l'a-
némie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, migraines, névralgies, dou-
leurs, neurasthénie, irrégularités des femmes. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

VALS-SAINT-JEAN 
r: 3L.'X3A.TT DES BÉBÉS 

CHRONIQUE VINICOLE 

, Bordeaux, 16 juillet. 
Nous lisons dans la «Feuille vmicole de la 

Gironde » : 
« Bordelais — Partout où l'on a pu soigner, 

les vignes sont en très bon état. Mais il nous 
faut constater une forte coulure sur les mal-
becs et du millerandage sur les autres cépa-
ges, îjkf. 

«Les apparences de récolte, pour l'ensemble 
du vignoble, sont d'une moyenne. 

«L'oïdium a fait une apparition générale, 
qu'on espère enrayer à l'aide du traitement, 
pour peu que le beau temps s'y prête. 

« Un mouvement d'achats sur souche s'est 
dessiné sur certains points. En bas-Médoc, di-
vers chais et d'autres de Saint-Christoly ont 
été payés 500 fr. le tonneau, nu, livraison no-
vembre, c'est-à-dire sur bourre. 

» D'aucuns trouvent que, pour une marchan-
dise qu'on ne connaît pas, les risques sont 
grands à ces prix. 

» Dans le Bourgeais, on refuse 500 fr., nu, 
toujours sur souche. 

• De Gauriac — Mauvaise semaine pour les 
vignes 1 Mildiou et oïdium vont fondre sur 
elles à la suite de ces pluies. 

» La coulure en grains, provoquée par les 
vers de la grappe et par ceux de l'altise, et 
aussi par le refroidissement de la tempéra-
ture, est très forte sur certains cépages. 

» La contrée n'est pourtant pas la plus 
maltraitée, et si rien de fâcheux ne survient 
sur la récolte vin, elle nous donnera sûre-
ment satisfaction; dans diverses autres con-
trées, certaines vignes ne donneront pas 
grand'chose, parce que mal soignées et mal 
cultivées. 

» Oharentes. — De Gémozac : Il serait grand 
temps que les pluies orageuses que nous su-
bissons depuis plusieurs jours prissent fin, si 
nous ne voulons voir se rééditer 1915 et son 
cortège de maladies cryptogamiques. 

«Le mildiou ne s'est manifesté, jusqu'à ce 
jour, que par taches isolées. La floraison, par-
tout terminée, s'est faite lentement; aussi ob-
serve-t-on sur une même souche des grappes 
aux grains bien noués, et d'autres encore re-
vêtues des capuchons floraux Coulure et mil-
lerandage pourraient bien, une température 
défavorable aidant, réduire la future récolte, 
dont l'apparence est celle d'une année 
moyenne. 

» Cote nominale des vins à 150 fr. la barri-
que. 

» Les rares eaux-de-vie 1914, toujours en haus-
se, sont très demandées à 330-350 fr. l'hecto, 
suivant provenance. » 

DORDOGNE 
Mussidan. — La vigne promet une récolte 

abondante, si les grappes qui apparaissent 
arrivent à bon terme. La floraison se termine 
dans d'assez bonnes conditions, quoique avec 
un temps capricieux, et on peut espérer que 
les maladies cryptogamiques, qui l'an der-
nier à pareille époque avaient déjà fait de 
cruels ravages, seront loin cette année d'être 
aussi préjudiciables. Cependant, il y a quel-
ques atteintes d'antrachnose, car les badigeon-
nages recommandés contre cette maladie sont 
peu pratiqués ici; il est apparu aussi quelque 
peu d'oïdium là où les soufrages ont été un 
peu négligés; enfin, on voit des traces de 
mildiou. Mais toutes ces maladies paraissent 
stationnaires, et on peut espérer que si le 
temps est clément, on pourra facilement les 
enrayer; la récoite de 1916 comptera alors par-
mi les bonnes. 

HERAULT 
Béziers. — Les vins de la dernière récolte 

sont toujours tenus de 70 à 75 fr. l'hectolitre, 
nu, à la propriété. Le stock restant est de si 
peu d'importance qu'il ne peut en être autre-
ment . . .- -

Tout le monde est bien d'avis que si les ex-
péditions se faisaient régulièrement, il ne res-
terait plus rien avant cinq ou six semaines 

Il faut donc s'attendre, quelle que soit l'Im-
portance de la récolte prochaine, à ce que 
nous débutions très cher, car chaque négo-
ciant se trouvant sans la moindre réserve, les 
ordres afflueront de tous côtés, ce qui main-
tiendra pendant âu moins un mois les prix de 
début 

Il ne faut donc pas s'étonner de voir ache-
ter sur souche, suivant degrés garantis, de 35 
à 40 fr. l'hecto. 

7 

EN VENTS ; Maison» d'Alimentation. En 

T PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME 
i PAINS SPÉCIAUX, FARIHES de LÉGUMES et de CÉRÉALES 
I LÉGUMES DÉCORTIQUÉS, CACAO a L'AVOINE, FARINE de BANANE. 

"ni BROCHI'RIÏS sur demande : Usines de NANTERRE Seine.. 

— La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins : 

Alcools : 3/6 de marc, 86», de 305 à 310 fr.; 3/6 
de vin, 86o, de 325 à 525 fr. ; eau-de-vle de vin 
de Béziers, 52o, à 205 fr., l'hectolitre nu, pris 
chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges : de 68 à 73 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rosés: de 68 à 72 fr. 
Vins blancs : de 68 à 73 fr 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 

ALCOOLS SUR PLACE 

Alcool d'industrie. — Les alcools étrangers 
sont cotés de 300 à 340 fr., droits de douane 
acquittés. 

Taxe de fabrication. — 2 fr. 50 par hectoli-
tre d'alcool pur. 

Droits d'entrée. — Par un nouveau décret 
ministériel en date du U juillet 1916, les droits 
de douane sont ramenés à 70 fr. et 80 fr., au 
lieu de 300 et 450 fr. pour les alcools étran-
gers importés pour des emplois en vue de la 
réexportation. 

Par mesure transitoire, les alcools qui, en 
vertu de l'article premier du dit décret, se-
raient passibles du droit fort, paieront unifor-
mément la taxe de 300 fr. l'hecto, s'ils ont été 
-achetés antérieurement au 6 avril 1916 par 
contrats dûment déclarés au ministère du 
commerce avant le 2 juin 1916. 

Réquisition. — Dans notre dernière note heb-
domadaire, nous avons sollicité du gouverne-
ment le retrait momentané de l'ordre de ré-
quisition don'ié le 1er juillet 1916. 

De son côté, notre Chambre de commerce a 
insisté auprès du ministre dans le même sens. 

Des bruits favorables au retrait de la réqui-
sition nous sont bien parvenus, mais jusqu'à 
ce jour aucun avis officiel n'a été donné à ce 
sujet 

Rhums 
Navire attendu. — «Saint-Laurent». 
Navires en déchargement. — «Saint-André», 

«Lamentin», « Fortuna ». 
La réquisition des chargements de ces ba-

teaux a été notifiée pour 70 %. 
Rhums Martinique, Guadeloupe, Réunion. 

— Sans vendeurs. 
Réquisition coloniale. — La Chambre des 

députés, dans sa séance du 13 juillet 1916, a 
adopté le projet de loi portant application à 
la Martinique, à la Guadeloupe, à la Réunion 
et à la Guyane de la loi du 3 juillet 1877 sur 
les réquisitions militaires, modifiée par les 
lois des 5 mars 1890, 17 avril 1901, 27 mars 1906 
et 23 juillet 1911, ainsi que des dispositions 
des règlements d'administration publique, 
rendus pour l'exécution de ces lois. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Nouvelles relations, à dater du 1er juillet 1916, 
entre Paris-Quai d'Orsay, Bordeaux, 

la Côte d'Argent et les Pyrénées 
Le nouvel express qui sera mis en circula-

tion à dater du 1er juillet entre Paris-quai 
d'Orsay (départ 18 h. 5) et Bordeaux-Saint-Jean 
(arrivée 3 h ), continuera sur la Côte d'Ar-
gent et les Pyrénées avec l'horaire ci-après : 

Départ de Bordeaux, 3 h. 17; arrivée à Arca-
chon, 4 h. 59; Dax, 5 h. 36; Bayonne, 6 h. 30; 
Biarritz, 6 h. 57; Saint-Jean-de-Luz, 7 h. 10; 
Irun, 8 h. 3; Salies-de-Béarn, 7 h. 37: Pau, 7 h. 
11; Lourdes, 8 h. 9; Argelès-Gazost, 8 h. 41; 
Pierrefitte-Nestalas, 8 h. 50, avec correspon-
dance arrivant à Cauterets à 9 h 46; Luz-St-
Sauveur, 9 h. 48; Bagnères-de-Bigorre, 9 h. 18. 

Wagon-restaurant au départ de Paris. 
En sens inverse, le nouveau train express 

qui partira de. Bordeaux-Saint-Jean à 1 n. 29, 
pour arriver à Paris-quai d'Orsay à 10 h., re-
cevra les voyageurs en provenance des ré-
gions précitées. 

Départ d'Hendayè, à 21 h. 21; de Saint-Jean-
de-Luz, 21 h. 39; Biarritz, 21 h. 49; Bayonne, 
22 h 20; Dax, 23 h. 10; Bagnères-de-Bigorre, 
18 h. 16; Cauterets, 19 h.; Luz-Saint-Sauveur, 18 
h. 58; Pierrefitte-Nestalas, 19 h. 59; Argelès-Ga-
zost, 20 h. 6; Lourdes, 20 h. 29; Pau, 21 h. 23. 

En outre, d'autres relations s'établiront com-
me suit : 

Départ d'Hendayè, 7 h. 20; de Saint-Jean-de-
Luz, 7 h. 40; Biarritz, 7 h 38; Bayonne, 8 h. 31; 

Dax, 9 h. 35; Pau, 7 h. 58; Arcachon, 10 h. 331 
arrivée à Bordeaux, à 12 h. 4; départ de Bor« 
deaux, à 13 h. 8; arrivée à Paris-quai d'Orsay, 
à 22 h. 27. 

Wagons-lits et voitures directes des trois 
classes entre Paris, Hendaye et Pierrefitte-Nes-
talas dans les deux sens. 

Wagons-lits et voitures directes de Ire et 2<J 
classes entre Paris et Biarritz-ville dans leat 
deux sens. 

Pour les conditions d'admission des voya« 
geurs, militaires compris, et pour tous ren« 
seignements complémentaires, consulter le* 
affiches spéciales 

Relations rapides entra Bordeaux, Limoges, 
Gannat et Lyon 

A l'approche de la saison des voyages, if 
est bon de rappeler que les relations entre lei 
points désignés ci-dessus s'affectuent dans de* 
conditions très satisfaisantes de rapidité. 

A l'aller, départ de Bordeaux-Saint-Jean Jf 
21 h. 55; arrivée à Périgueux à 23 h. 57, à Lt< 
moges.à 1 h. 49. à Gannat à 8 h. 31, à Lyon àt 
13 h. 33. 

Au retour, départ de Lyon à 13 h., de Gant 
nat à 19 h. 20. de Limoges à 2 h. 28, de PérK 
gueux ». 4 h. 26; arrivée à Bordeaux-Saint» 
Jean à 6 h. 40. '„ 

Voiture directe, Ire, 2e, 3e classe de Bor< 
deaux-Saint-Jean à Lyon et vice-versa. 

rrMTlfliilftTtlM^ 
Les Établissements 

Jamet-Bufîereaujfonf tes 
mieux organisés pont Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place : ComptabiHtéaSténo,etc. 
nnnnr A 11V PARIS, 86, Eue ilivoU. DUKUC.AUA ; 67, Cours Pasteur. 

sur fi 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevaîlier-Âppert 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée.- Ses desserts 
tels que: Pûdding-Diplomate.Rizàla 
Coudé, Baba au Rhum,Tranches do 
Pêches au Marasquin,stc,sont exquis. 
Gnos : 30, Rue de la Mare, Paris, xx» Cata/. franco. 

9BÈÊÊT * 
MaS 

PARAISSANT 

}S MARDIS et VENDREDIS 
lîiies sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion : 2 Lignes 
La Ligne comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

.0 montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Ûcmandos d'Emploi 
GENS DE MAISON 

EMPLOIS DIVERS 
u fr. 50 la ligne 

B elge, 35 a., mar., sér.. actif, 
exo. réïér., instruit, au cour» 

att. comm. et indust., dem. pla-
ce gérance, surv. comm. ou in-
dust Ec. Detal, 6, rue Dauzat. 

X»onne à t. l., 26 a., p. pers. si» 
_OMlle Babint.r.d'Eyrac, Arcachon 

«'Comptable sérieux, expérimen-
tez té et actif, courant tout tra-
vail de bureau, demande emploi. 
Ferait travail à l'heure, au mois 
nu à forfait. Se déplacerait. Ré-
férences professionnelles. Ecrire 
tiupuy, Agence Havas Bordx. 

C'Ihauffeur auto brev., 18 a., de-
mande place. Ecrire Michel, 

poste restante Arveyres (Gir.). 

/^Ihauff. mêc. auto dem. place. 
<LyEcr. Soiand, 21, r. Candale. 

ame demande gérance quel-
conq. Ecr. Fllhiot, Ag. Havas I) 

D essinateur au cour, bâtiment 
demande place architectes 

ou entrepren. Jean, r. Villedieu. 

TTiemme de ch., 24 ans, sér., tr. 
X1 cap., exc. réf., dem. pl. mais, 
bourgeoise. Mazet, 28, r. Arsenal 

G 
J 

1 arçon d'hôtel tr. sérieux dem. 
T place. Ouared, 13, cours Cicé. 

eune comptable dem. emploi. 
Feuillet, 16, cité Mouneyra. 

J-ne homme, 20 ans, libéré de 
tout service militaire, cher-

che emploi bur., aide-comptable 
ou autre. Réf. Naudier, Havas. 

Jne fille demande place à tout 
faire. S'ad. ou écr. Mme Mar-

ret. 6. rue Bernard. Bèeles. 

L ie. let., réformé bless. guerre, 
ay. enseig., dem. sit. p. août, 

sept. Prép. bac.fr., lat., grec, angl. 
S'ad. Guittet, 8 bis, r. Prosper, B» 

M énage, 2 hommes et 1 femme, 
coanaiss. t. trav., t. élevage 

et apte dirig. propr., dem. dirig. 
'et faire pet. propr. env. Bx. Ec. 
Bégué. p. r. Carbon-Blanc Girde) 

onsieur ay. B. S., dem. occu-
XYjLpations, stage quelc, août 
et septembre. Bureau du journal. 

Monsieur sérieux, actif, non 
moMlis. dem. place régissr 

gra.ae propriété, connaiss. ex-
ploitation bois, t*» culture, éleva-
ge, vente, achat bétail, sait con-
duire les instruments. Ad. b. jl. 

Opérateur pr tirage des bromu-
res dem. emploi à Bordeaux 

dans maison photo ou cinéma, 
connaît le moteur. Adr. journal. 

Eeprésentant demande cartes 
à la commission. Ecrire Geo-

nier, poste restante, Bourse. 

ecouvrement toutes valeurs, 
14. r. d'isly, Bx. Cautionnem'. 

J eune homme 14 à 16 ans, assez 
fort, demandé pâtisserie Ga-

zeaux, 11, cours de l'Intendance, 
pr faire courses et nettoyage. 

Todeleur-méc. ou poulieur d<ie, 
iVjLbien payé. 29, c. Champion. 

o n dem. apprent payées, bro-
deuse 26, rue de la Rousselle. 

On dem. bonne sér. p. St-Mé-
dard-en-Jahes. Se prés. 46, r. 

Belleyme, Bx mag., matin, 8 à 9" 

On dem. garçon coiffeur, 100 fr. 
p. m., nourri, couché, blanchi. 

Péronnaud, 76. r. Mouneyra, Bx. 

O uvrier demandé connaissant 
conduite et réparations au-

tos. S'adr. 27, rue de Bel-Orme. 

O n demande deux charretiers 
laboureurs et faucheurs à 

la machine château du Grand-
Clapeau, à Blanquefort. 

O n demande un livreur, 8, 
rue Latour, 8, Bordeaux 

O n dem. bon tourneur. Del-
homme, 57, route du Médoc. 

On dem. femme capable faire 
cuisine dans restaurant. — 

S'adr. cours d'Espagne, 140, Bx. 

On dem. un jeune homme au 
courant de la confection pr 

hommes. Grande Fabrique, 9, r. 
des Merciers, à La Rochelle. 

O uvrières, apprentis filles, gar-
çons, payés de suite, sont 

demandés. Fonsèque, relieur, 
12, rue des Trois-Conils, Bordx. 

P rixfaiteur demandé pet. pro-
priété. Tangis, Agence Havas 

Photo A. Nazat, 68, r. du Loup, 
demande retoucheur-opératr. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

E 
24 ans dem. place concier-V ge. dans Bordeaux de préfé-

rence. V" Marc, 20, rue Honoré-
Picon, Bordeaux-Bastide. 

Veuve sachant faire cuisine et 
ménage désire place pour la 

journée ou en partie. Référen-
ces. Adresse ; Marie, 44, rue des 
Trois-Conils, à l'épicerie. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS . 

O fr. 75 la ligne 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance, 29. Pal.-Gallien, Bdx. 

B on Jardinier demandé château 
de Lagladure, par Nay (B.-P.) 

Bonnes domestiques sont pla-
cées pai bureau de confiance. 

Mme Perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

Bonne, 30 à 40 a., fille ou veu-
ve, s. enfant, sach. lire, écri-

re, réf. d» Bordx, pr dame seule. 
Une femme de ménage dans les 
mêmes condit. Ec. Favin, Havas. 

O o 

c hauffeur auto demandé avec 
jrétêr. Ecr. Adel, Ag. Havas. 

C amionneur-livreur sach. soi-
gner chevaux et garç. 14 ans 

p. courses d<i«a rue Dabadie, 3. 

D em. employé retraité ou ré-
formé p. courses, ayant jolie 

écriture, 17, ail. Damour, au Ier. 

D actylo connaiss. machine 
Underw. ou Adler dem. Ec 

Transports, Agence Hava3 Bdx. 

J eune homme de 16 à 20 ans 
demandé 90, avenue d'Alsace-

Loi-raine, à Caudéraa. 

n dem. un camionneur à l'u-
sine du Moulin-d'Ars, Bègles. 

n demande petit pédaiiste et 
apprenti litho mais" Goireau. 

O n demande femme de service 
chez personne seule, le mat. 

de 8 à 11 h. Se présenter 50, rue 
Saint-Sernin, au 3e, de 8 à 10 h. 

O n demande retraité pour gar-
der bureau matinée et après-

midi. Ecr. Jarmont, Ag. Havas. 

On dem.: charretiers, bouviers, 
laboureurs, jardiniers, gar-

des, sans jeunes enfants, tr. forts 
gages. Sabourin, 32, q. Charfrons 

O ffies d'emplois a Bordeaux 
pou^ compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et lithos, 
repoi aurs, papetiers rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr a bu- de placement de la 
Chambi.- syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7 a d la Douane. 

O n dem. bons ouvriers forge 
rons, ajusteurs, chaudron-

niers. - TramwayBordeaux-Cadil-
lac, 22, q. Deschamps, Bx-Bastide. 

O n dem. ménage paysans cont 
trav. vigne et labours cheval, 

bons appointements. Domaine de 
Saint Géry Gradignan (Gironde) 

On dem j. homme 15 à 16 ans 
p. apprendre comm., payé. 

S'ad. Valette, 23, rue Judaïque. 

n dem. ouvrier peintre en 
voit"». Corbière, r. d'Arès, 115. 

E etoucheurs en noir deman-
dés, 12, rue de Moscou, Bdx. 

Petit vendeur et vendeuse de-
mandés p. la vente extérieure 

nouveautés. Ecr. Soulard, Havas. 

Eetoucheurs noir et opérateur 
pour tirage agrandts demdéa. 

Pressé. 13, rue Charles-Lévêque. 

S téno-dactylographe demandé. 
Pépin, 110, rue Notre-Dame. 

Ecrire avec références. 

Y alet de chambre-chauffeur ex-
périm. pour auto 1903. Référ. 

Lacaze, rue Raymond, 9, Agen. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

O 
On dem. maître valet capable 

diriger gr«« propriété, conn' 
surtout les travaux de la vigne. 
Forts gages, mais bonn. réf. exi-
gées. Chât. Haux, p. Langoiran. 

O n dem. appti malletler, garç. 
courses.Appt».27,r.Esp.-d.-Lols 

O n dem. bonnes lingères. Gi-
nestal, 45, r. Sainte-Colombe, i 

On dem. un bon charretier, 
sach. soigner et conduire 3 et 

4 chevx. Ecr. ou se prés, chez M. 
Rey.nLinoLLa Roche-Chalais.Dïne 

A louer sur plans, 4, rue du 
Château-Trompette, entresol, 

premier, ensemb. ou séparément, 
pr bureau, industrie ou apparte-
ments. S'adr. 3. rue de Moulis. 

A louer, Sainte-Croix, vaste lo-
cal, bureau, monte-charge. 

S'adres. rue Arnaud-Miqueu, 36. 

A louer p. la saison, meublé ou 
non, beau domaine 7 pièo. s. 

ligne tram Mérignae. Adr. b. jl. 

A louer chamb. et cuisine meu-
blée dans petite propriété. 

Adresse bureau du journal. 

B eau magasin 200 m. c. p/ft» 
Dames de France, parf. état, 

pr. restaurant, épicerie, etc. Li-
bre sous peu. Prix à débattre. 
Ecrire Lard, Agence Havas Bx. 

C hambres et salon à louer 
91, rue Wustenberg, Bordx. 

G rand atelier de forges à 
louer. S'adresser Magriot, rue 

Angel-Durand, 68, à Talence. 

P r. Bordx, d« jol. propr. d'agr. 
de 3 hect., tr. ombr., garage 

v_ dénencU à 1er a D. me oh. Ad. IL 

D emande louer 1<* novembre, 
dans Talence, près boule-

vard, échoppe 6 pièces, grand 
jardin. — Jacques, à Léognan. 

On dem. appart. non meublé, 2 
pers., px 500 fr., rue pr. boul. 

Dem. adresse bureau du journal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. 50 la ligne 

A chat platine. Boés, rue Por-
te-Dijeaux Bordeaux. 

Avendre omnibus vis-à-vis état 
neuf. — S'adresser à Lecom-

te, carossier, 20, cours Tourny. 

A v caisses à vin, en fardeaux, 
de 12, 25 et 50 bUe>. Adr. jnal. 

A v. phaéton capoté bon état, /^Lbaladeuses, clarence, mylord, 
camion", harnais. Putz, Pessac. 

Av. cheval 4 ans, tr. doux, 2 
fins. Marsan, à Frontenac. 

A chète bouteilles, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 à 4 h. 

A vend, superbe salon. S'' Beau-
vais, 10, r. Castelnau-d'Auros. 

A 
A 

v. acacia, frêne, charrette, 
31, r. Ecole-Normale.Caudtran 

ne étalon, indiq. taille, âge, 
prix. Sudovic, Agence Havas. 

Achats au maximum : Platine, 
or, bijoux, brillé, dentiers, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

B eaux brillants de 1 à 8 carats, 
sautoirs, bijoux, sacs or. Occ. 

réelles. 31, rue Esprit-des-Lois. 

aignoire, chauf.-bains, appar. 
douche, b occ. 6. rue Barada. B 

D eux cuves à v., b. état. Chem. 
Frédéric-Sévenne, 156, Talco. 

S alle à mang., val. 2,800; chamb. 
citronnier, riche, avec motifs, 

val. 4,000, à v. moitié prix. R. d. 
marchands, 3 à 6 h., rue du Cha-
let, 39 près Parc, épicerie. 

AUTOS & CYGLES 

A v beau torpédo 40 HP, t" ac-
cess'™, excellent état. Prix i 

8.000 fr Ecr. Naudel, Ag. Havas. 

A v. landaulet 12 HP. Bord, 41, 
rue Charles-Marionneau, Bx. 

A v. moto, bon état, bon. occ. 
Lionel. 8. boul. Jules-Simon. 

A v. autus Renault, landaulet 
Il HP, très confortable, état 

neuf, 7,500 fr. Vincent, Arcachon. 

A y camion de Dion 15 HP. Px 
5,000 f. Prend, rend.-v» Doidy, 

Canéjan (Gde> ou r. Lecocq, 35. 

hâssis Motobloc 12 HP, 1913, 
entièrement neuf, à vendre, 

110, rue Notre-Dame, Bordeaux. 

D emi<5 petit châssis 4 V4 à 6 
HP. Cléophas, 379, c. Toulouse 

E xceptionnel. Clément-Bayard 
ét neuf, 8-10 HP, 4 cyl., torp. 

4-5 p.. juill. 1914, roues métal!., 
5 pneus neufs, 2 éclair., consom. 
gar.8i ess. 100 km, vit. moy. 50 km. 
Px irréd. 5,200. D' Laval, Royan. 

Pneus d'auto à v.,10, av. Carnot, 
4 . 880x 120, 895x 135, 885 x 135, 

765x 105. Bordeaux-Caudéran. 

S uis ach doub. phaét. parf. ét., 
i2 HP. Gaston, 62, r. Courpon. 

D e tous côtés, le commerce*] 
les banques, les administra» ( 

tions réclament des comptables,! 
sténo-dactylo, etc., hommes etl 
dames. Préparation rapide chez,1} 
soi ou sur place à la succursaieij 
des Etablissements Jamet-Buffe>i 
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De*'! 
mander le programme gratuit»] 

j \ame professeur, officier a'A«î J /cadémie. Leçons, éducationi! 
particulière Sér référ Adr jLj 

Leçons anglais. Dame anglaise! 
diplôm., examens, cours com« 

mercial. Mme Holt, IS, ,r. Fleurus^j 

F rulesseur latin, franç., grecw 
8. olace d'Aquitaine (au l«)ii 

S téno-dactylo, comptabil., comV 
merce, anglais, français, tr5^ 

vail bureau. 41 rue Malbec, BdxJ 

téno-dactylo, comptabilité, S £j) 
par mois. 55, cours Pasteur*; S 

Pension de Famille 
1 fr. la lign*i 

D ans propriété agréable, à!/ 
louer enambre avec pension^ 

pour dame et enfant ou deuxfi 
dames. S'ad. cours St-Médard, 94*; 
• -j 

F amille pass. août, sept, bordï 
mer, prend pens. fillette, jeui* 

ne fille bonne famille. Adr. jnal*; 

F amil., b. éduc, ail' b. d. mers 
prend. 2 pens«s. Ley, Havas1* 

F oin coupé à vendre sr pré. Bu-
ron, aux Closets, Cadaujac. 

ox-terrier. On désire jn« mâle. 
Lestage, 68, r. Barreyre, Bdx. 

M eubles, sièges tous styles, 
banquettes soirées, rideaux 

p. décoration à liquid., grand 
rabais. 41, rue des Bahutiers. 

Pétrin mécanique Perrin à v., 
bonne occasion, 37, r. St-Remi 

O ,n dem. mét. scier mob. à ch« 
'divis.St«Albret,Nérac(L.-et-G.) 

Scierie Matha (Char.-Inf.) dem. 
pin, grumes s. wagons dép. 

Petite rabote jse bois. 

S uis achet. équip., balad. à 2 
iflas. JuLLaxd r. des. Faures. 5. 

Ventes oi Achats d'immeubles 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fp. 50 la ligne 

E choppe ou maison 1« étage, 
avec jardin, louerais ou achè-

terais (10 à 18,000 fr., à 500 m. pl. 
Aquitaine). Offre et dispositif par 
lettre, Alexandre, 198, r. Ste-Ca-
therine. Paiement immédiat. 

On demande maison rente via-
gère. Ecrire Bardin, Agence 

Havas. Rien des Agences. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fp. 50 la ligne 

Achèterais petit commerce p' 
dame. Ecr. Monges, Ag.Havas 

P rêtre prend, enf. pens. mer,' 
Canbreton, mois d'août. Ecr.^ 

E. Labat, à Montréal (Gers). 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligné/ 

T> éparations toutes magnétos^ 
Xi/françaises et étrangères. Misa? 
au point toute voitures. Gaston* 
62, rue Courpon, Bordeaux. I 

S toppeur stoppe, retisse t» tis-j 
sus. Cantou, 12, c. Tourny, Bxf 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

B x-Bde, U4 av. Thiers. Ecole 
sténo-dactylo, cours de vac. 

Durée 2 mois. Forfait, 20 fr. Plu-
sieurs heures leçons »ar four. 

S péc. cost. taillr p. dame, fac*' 
dep. 10«, 190, r. Ste-Catherine, 24 

ri tapissière a façon demande! J. de l'ouvrage, spécialité def 
housses. S'adresser 72, rue Jo«; 
seph-de-Carayon-Latour, Bordx.1 

i t'1 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la lignéf 

P erdu, 29 juin, lig. tram Benau*] 
ge, broche montre platine etrç 

roses. Rap. 30, r. Faugas. B" récyj 

jerdu br°i>« diamant, de Cars» 
Blaye. Adr. bur. Journal. Récgj 

Trouve montre or dame. Réya-, 
jner U. rue des faussets. 8»< 

4 
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Tconleaonts, ProsUUt«,CfsOt8. 
GUERIS0P3 SUREpin. 

toflM.4{.r.BL»NC.Ph<»àl«BBONNE.aoile3^uTacic7 

Madame, Mademoiselle, 
n'oublie* pas d'acheter 

le Petit Echo de la Mode 
Seul, ne coûtant que 0 fr. 10, il est entière-
ment remboursable. Il contient, cette se-
maine, en supplément, une feuille de bro-
deries décalguablés au 1er chaud. Parmi ses 
articles, il en est un sur « les Patentés et la 
Guerre», qui est particulièrement intéres-
sant et pratique. Ses parures de modes, ses 
étioles, ses recettes, ses courriers, ses pa-
îtrons font du « Petit Echo de la Mode » le 
(journal préféré de la femme. 

Il est en vente dans tous les dépôts de la 
;« Petite Gironde ». 

B0RDEM * LE HAVRE 
4 départs par mois. 

FRET 
STEAMSH1P LINE 

pour Conditions et Renseignements. 
S'adresser à SILVEGAIL 

33, Boulevard Haussmann, Paris. 

Time Charters, Achat, Vente 
de Steamers et Voiliers. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— V. P. M., 15. — Vous ne pouvez que les de-
mander à cet officier lui-même. 

— Z. O. N. — Vous pouvez demander une 
permission agricole. 

— Père de réformé, Bayonne. — Cet ancien 
soldat doit s'adresser au ministère dont dé-
pend la situtation qu'il désire obtenir. S'il 
veut aller aux colonies, il n'a qu'à adresser 
une demande au ministre des colonies en 
joignant une copie de ses états de service. 

— J. G., Loubens. — Que cette dame envoie 
une lettre recommandée au capitaine et lui 
demande d'en faire part à son mari. 

— M. C. L. — Sa réforme temporaire est va-
lable jusqu'au mois de février 1917. Il sera 
visité au mois de janvier. 

— R. J..H91. — Oui, vous pouvez obtenir un 
sursis en vous adressant à l'inspecteur régio-
nal des sursis. Joindre un certificat du maire. 

— S. P. R. — Vous n'avez pas droit au mo-
ratorium. Votre propriétaire peut vous assi-
gner. 

— T. R. D. — 1. Il n'en est pas -uestion en-
core. — 2. Demande à la préfecture pour Saint-
Cyr; au capitaine pour Saint-Maixent. — 3. 
Peut-être en octobre ou novembre. 

— S. B., 99. — Oui, si le service l'y oblige. 
— P., 417, Y. — 1. Demandez au général com-

mandant la subdivision. Voyez à la gendar-
merie. — 2. Oui, demande au chef do corps 
(vole hiérarchique). — 3. SI les médecins vous 
reconnaiss-eerii impropre au service, vous pou-
vez être réformé numéro t, à condition que 
votre maladie provienne du service. 

— R. M S. — Probablement la classe 18 se-
ra recensée à la fin de l'année. Vous pouvez 
vous engager dès maintenant pour la durée 
de la guerre. 

— I. D. V., 119. — Oui, les engagés spéciaux 
peuvent être employés à la garde des prison-
niers de guerre. 

— H. L.. classe 1(1. — Faites vous-même une 
demande au général inspecteur des sursis, en 
joignant un certificat du maire. 

— M. P., 211. — L'allocation peut vous être 
maintenue jusqu'à ce que votre mari soit en 
état de gagner sa vie. Demandez à la mairie. 

— Sainte-Bazeille.— Surs-is-allocations.— Non 
pendant le sursis de votre mari, vous n'avez 
plus droit à l'allocation. 

— R F. T. n. 427. — 1. Trois mois. — 2. A vo-
tre recrutement. — 3. A partir de la deuxième 
année seulement. 

— M. L. P. 6SJS0, Bordeaux. — Votre situation 
en définitive, sauf nouvelle loi. 

— Langon, 88 V B. — t. Il peut le demander 

au directeur de la main-d'œuvre, rue Ilustin, 
à Bordeaux. — 2. Simplement un certificat du 
chef do l'usine d'Arsac. 

— A. F. cl. 1909. — Veuillez renouveler vos 
questions. 

— Classes 1914-17, lettre E. — Les jeunes gens 
dont le nom commence par un E et successi-
vement ceux dont le nom commence par F, 
G, H, etc., sont envoyés le plus loin et ainsi 
de suite jusqu'à la fin de l'alphabet, pour ter-
miner par les lettres A, B, C. D. Cette dernière 
lettre allant le plus près. 

— Jeune veuve E. J. C. — Adressez-vous à la 
sous-intendance. 

— 43, C. A. — Oui, vous avez droit à l'indem-
nité de séjour. 

— L. L. camp de Songe. — 1. Oui, nouvelle-
visite dans un an. — 2. Oui. — 3. Oui. 

LE PLANTON DU GENERAL 

te Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Lê Cirant' George* BOUCHON, 

bordeaux 
Imprimerie OOUNOUILKOu 

rue GutraHdB, IL 
Matihtn*» 'KU'*~*« »*rh>**" 

€|||piàj 

Architecte?, lo^éniesir?, Entrepreneurs, 
Usiniers, Hôieliers e! ieus Propriélaires d'Immeubles 

Vous aces maintenant à cotre disposition 
l'Appareil ÎDËAL combinant 

itffli CEUTRIL 

CALORIFÈRE-FRIGORIFERE 
Assure avec le intnimvrii de frais et le maximum d'avantages 

VENTILATION & CHAUFFAGE PARFAITS 
TOUS LOCAUX '^PORTANTS 

Pour toute.; Situations; En touïes tailles, Béf>]age parfait. 
MAÇONNERIE NULLE - HYGIÈNE ABSOLUE — GRANDE ÉCONOMIE 

Demandez immédiatement tous renseignements et broehurcï 
techniques ilîustrées aux Ingénieurs-Construcleurs 

^UL^Ei! Frères , 
7, Avenue de la République, à PARIS 

OETEC 
C4BINET de RECHERCHES 
Maison la plus conséquente, 

Ay' correspond" d.i1" localités, 
dirigée par ISY-airccleur et 
Propriétaire G<i« Aqct de Pari», 
Enquêtes, saroeill., tietiseignpmènls 
con/.proj. mariages, élan, divorces. 
Consultât, grat. K I. i" de 9 li. •> 1 n. 
MARIN.»*-***- •'• Pout-de-U-Mousque 

fi Cftflf Epicerie à céder près n OlrU place d'Aquitaine. Loyer 
420 fr., tenue 20 ans par le même. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Ldis. 

B AR avec 11 pièces meublées à 
r»«5 céder, près marché Capu-

| cins. Pas de loyer. Prix 1,700 fr. 
Pelletier. 27, rue Esprit-des-Lois. 

f^ABMÎà céder, près St-André, 
U/iîiSil 15 pièces. Prix 2,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TASÀf^-Bar et cartes postales i l\ùnv à céder à tout prix. 
Pelletier, 37 rue Esprit-des-Lois. 

GR S j'envoie 
commerces 

la 

Cts fstso C.;s ttosivellos-Oaior.oa — 85, rue Sie-Catherine, Bordeaux 
BANDAGES, 3'50, 5', 6', 8'. . PÎIOSP230-Î5ÎSEF tonique, 3'50. 

CEINTURES élastique», S1, 10', 12'. AXTSSASTISGSE Bervé, 2150 
BAS à VAIÎICES, 5', «', V, 8'. | suiérit maladies Estomac. lab". 

PHOSCALORA POULAIN. <*f> déjeuners (250 gr.), 2 fr. 

El SURVEILLANCES EX TOUS PAYS 
(Mariages, Dtvorcea. Procèa. Vola). 
La pl. importante J/o» du S.-O. H1" références. 

M. A. «» VERTURY, E*-P. de la.Sûielé, D', 8, cours de Gourgue, T:24-76,Bï 

VOIES UftlNAIRES. - ^> SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de •»<»*». d'Unique Wassermann, 
rue Vital-Carlcs, 28, fl 'RDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Kcoulements. 

Vente par autorité de Justice 
Le mardi 18 juillet 1916, à 

1 heure ',4, Hôtel des Ventes, 7, 
rue Voltaire, 7, il sera vendu 
aux enchères publiques: 

Lits et couches, bibliothèque, 
fcommode, bureau - financière et 
autre, suspension, glaces, pen-
dule, sièges, tableaux, linge, 
iV-aisselle, verrerie, bibelots, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

Ie FOURËTIER^-TK 
galle des Ventes de l'Athénée, 

28, rue Mably, 28 
Mercredi 19 juillet, à 1 heure, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Chambre, lingôre, garde-robe, 

jbûreau. banquettes de café, ma-
Khine Singer, bicyclette courses, 
jpiano Pleyel, sièges divers. 

Al» DUVAL, commissra-priseur. 
Au comptant et 5 % en sus. 

\!i rUC ordinaires 
Hil«D et c3.e caria.® 
Venez goûter sur place en chai 
et propriété. SOULEAU, à Gra-
dignan, 200 mètres du tram. 

liste des 
à céder, 

immeubles a vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

pour vos agrandissements, adres-
sez-vous aux ateliers Béroaldi, 
141, r. François-de-Sourdis, Bor-
deaux. Travail rapide et parfait. 

H OTEL ROUAN, 26, rue Rohan, 
Seiect-House, luxe et confort. 

Changement de propriétaire. 

D ESIRE ACHAT RENTE maison 
rapport ou agrément avec 

grand jardin. Marsac, Ag. Havas 

J E DEMANDE place garde pins. 
C Apprendrais ouvriers à ré-

siner. Adresse bureau journal. 

On VIN EXTRA 
OU l'h« ïl.r.Peyroniiet Oft'ft' 

no. H5K0L3 TOiimiS OU eu 

1 qualités. 

Bouteilles vides Champagne 
O f§J| jusqu'au 31 juillet sèulem' 

«U Ch. Petit, 5, r. Michel, Bx. 

PORTES BORDEAUX 
Coûté 1,400,000. fr. Prix 225,000 fr. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bx. 

GfUiSBPEC eau à volonté g"» 
OlfUnuEg dans t*» propriétés 
Laporte, 11, r. Thiers, Bègles, G<ie 

Eû8!¥i!yE Je fournis eau et 
r Uis I y SUE quantité partout. 
Importe, hydr., 63, c. Pasteur, Bx 

Cystites 
Prostatites 

Hypertrophie 
de la Prostate 
Écoulements 
L'OPINION MEDICALE: 

«Le Pagêol est Te médica-
ment le meilleur qui puisse 
convenir dans le traitement 
de la cystite et de la péricys-
tite, quelle que soit leur ori-
gine, parce qu'il est souve-
rain pour détruire, comme 
l'expérience le prouve, tous 
les microbes contenus dans 
les voies urinaires. le gono-
coque en particulier; parce 
qu'il fait disparaître l'engor-
gement et la congestion des 
tissus malades, congestion 
dont le rôle, dans la produc-
tion des cystites, est si impor-
tant. Grâce à son administra-
tion, l'urine redevient rapide-
ment claire, le pus disparaît 
en même temps que les mi-
crobes, les douleurs se cal-
ment et la fréquence des 
mictions cesse. C'est que le 
Pagéol n'agit pas seulement 
sur les couches .superficielles 
des tissus malades, et c'est 
là son avantage. 

» Dr BERNARD, 
» DD la Faculté-de Médecins de Paris, ancien 

interne de l'Asile naiica;! ds Gail.'oa. » 

« C'est moi le Pagéol qui donne à 
et qui guéris les cystites, les pyélites 

ON DEM. bicyclettes hom., da-
mes. S'ad. 62, c. Intendance. 

MCnSPIM retiré avec sa fem-
irlEULUlrî me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

t&efia prévue TITB||OI 

L^i-IJEPTIE ses vît* 
lifttlMATlSMa 

"euT©.*»*» 
?iES.ae XUMS 

LA FORTE SOMME??, 
ALORS QU'ON EST TOUJOURS SAUVE 
pour 15 CENT, par JOUR par 
L'OROMÉTIEMiIotte Frères 

3 Comprimés par jour suffisent pour 
Taire disparaîtra comme par enchan-

tement toutes les douleurs de 
rhumatisme, goutte, gravelle, 
lumbago, sciatique, les coliques i 

hépatiques et néphré-
tiques, la pierre, 

l'eczéma, 
\ la prostattte, 
lies iotectiozxa 
» urinaires. 

Dissous dans l'eau, 
les Comprimés 

d'UROMTJîîE ' 
LAMBI0TTE 

FRÈRES 
n'ont aucune espèce de goût. 

Chimiquement pure.rîîROMÉTIWE 
n'a aucune action nuisible ni sur la digestion, ni sur la 
système nerveux, ni sur le cœur, ni eur les reins. 

C'est la délivrance dans la sécurité. 

2;50 I'ETQI da 50 COMPRIMÉS jass tontes Ui bonnes ftaKutiei. 

^Ghez M. ED.RONDEPiERRE, Pharm"», àPRÈMERY (Nièvre): 2'80 Port compris/ 

ACHAT DE COUPONS AUTRICHIENS. BELGES. BRESILIENS, BULGARES, TURCS 
ET TOUS TITRES DIFFICILEMENT NEGOCIABLES - PEGNIE2, 7, RU E LAFF 11 T E, f? A111S 

Pyuries 
Maladies 

de la Vessie 
et du Rein 

Albuminurie 

Le PAGÉOL décon-
gestionne, désin-
fecte et rénove Véri-
tablement les tissus 
des Voies urinaires 
en exerçant un ra-
jeunissement des 
cellules dont il pro-
voque la complète 
régénération. 

Communication 
à l'Académie de médecine 

du ï décembre 1912 

tous des Vessies neuves 
et les prostatites. » 

N. B. — On trouve le Pagêol aux Etablissements Châ-
telain, 2 bis, rue de Valenciennes Paris. — La demi-
boîte, franco, 6 fr.; la grande boîte, franco, 10 fr. 

Principaux dépositaires pour Bordeaux : Fosse el C'", 84, rue 
du Pas-Saint-Georges ; Laporte, 160, rue Fondaudège ; Rivierre, 
8. rue Sainte-CatUerine; Roudel et C", 26, place du Palais; 
Rousseau, 155, rue Croix-de-Seguey ; Saularel, 20, rue Sainle-
Catherine; Béjoltes, 1, place des Grands-Hommes ; Bellouard 
(ils. 1 ?, rue des Menuts: Roussel, 93, rue Sainte-Catherine. 

OFFICE DE RECHERCHES 
Vaste install. Ouverture procli™. 

Prêts à Fonctionnaires §1 Re'raités 
ANDRE, 10, place Pu y-Pau lin. 

IYPN0TISiE dPr°e" tŒm 
ce merveilleuse, demandez le 
cours (nouviia méthode), de M. H. 
Laconche, à Bourganeuf (Creuse) 

Comptable très sérieux deman-
de emploi. Ecrire à Druillet, 3, 
rue des Tanneries, 3, Bordeaux. 

DEMANDE hangar démonta-
S UN ble de 300 à 400 mt2 de sur-

face. Ecr. Naudin, Agence Havas 

Annexe art«« Montauban dem. 
damedact.Ad.dem.jusq.20juillet 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar pure, ire qua-
lité, postal 10 Ut. f°° votre gare 
au reçu mand. 20'50ouc're remb. 
21150. Ech û f. 60, et 5 lit. 12 f. MUe 
M urin Cinq Avenues Marseille. 

E NTREPRENEUR ARCII. Ital., 
non mobil., dés. entrep. tous 

travaux, plans ou direct. Fourn. 
caution. — Ecrire à CHETAS, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Poudrerie de Bassens 
(GIRONDE) 

Demandées femmes de natio-
nalité française pour emplois di-
vers. Ecrire Directeur Poudre-
rie de Bassens (Gironde). 

Dame sérieuse demande copies 
écritures chez elle, ferait encais-
sements. Ecrire Mme Huet, 23, 
rue du Saugeon. Bordeaux. 

Vins. Voyageur ancienne clien-
tèle bourgeoise s'arrangerait av. 
maison. Ec Cassar, r. Voltaire, o. 

PIANO ERARD état neuf, 300 fr., 
rue de Belfort, 35, Bordeaux. 

«/ACHETE iOUi : meuble, plu-
o me, laine, zinc, cuivre, bicy-
clette, machine à coudre,grenier, 
etc. MASSEZ. 26. cours Clcé. Bx. 

Représentant à la commission 
ou aux appointements sollicite 
carte. Vigneau, 17, rue Mexico, 
à Caudéran. 

ïuLto U. T. HOMME J P. CASTEX, 405, de Caudéran. Bx 
l Perdu samedi ou dimanche un 
j billet de 100 fr. et 50 fr. dans 
J enveloppe. Adr. 65, c. Tourny.-
Prière rapp. à cette adresse. Réc. 

Suârison aromate, radicale, discrète ot agréable 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE - HOMMES et FEMMES 

La boîte : 4t f rancs iranco - Envoi discret - avec brochure gratuite. 
Pharmacie BlaOT, 38, boulevard de Strasbourg lOUl.OLSE. 
Dépôts à Bordeaux : PiUi Bousquet, 8. r. Sle-Catherine; P*"' St-Projel, 93, r. 
Ste-Calherine Pbi. Arbez. 24, pl. Aquitaine, et l'" lesb" P*'" de la région. 
A Rochetorl : OUivier Droguerie coloniale, rue de 1 Arsenal. 

n r T1T r P MfîniirC conservation garantie malgré la chaleur, 
rCllltO (nUnutO 1»S lr. Ici I00 kilos I» garo destinataire. 
Ecrire Comptoir général, 20, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux 

BOCHERïES EN ESPAGNE 
Les Empires centraux sous le couvert de la marque française bien connue 

du " PIERROT GOURMAND " vendent en Espagne des bonbons enveloppés 
où la figure du Kaiser voisine avec la tête et le nom de " Pierrot Gourmand ". 

Le fabricant proteste contre cette usurpation de marque et serait bien recon-
naissant aux habitants des frontières pyrénéennes de lui signaler l'intermédiaire qui 
tenterait de vendre cette contrefaçon dans le midi de la France. 

Ecrire : Pierrot Gourmand — 34, Rue Sedaine — Paris 

En vente partout i3XïiicS.Iosito-o.'r 2P» C3r 

Hl la A. O S © MtëmaT'ffl^e.'^SLT «SsH»3to£ 
onifrita, rhumatisme, nrostatlto, goutte, oboslte, eaéma, neurasthénie, «te. 
Guéris»ôi.vous par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE da M. l'Abbé traits, 
ancien Garé de Martalnnevlllo (Somme). Sroohure Gratuite. Musénra Botanlquo 

dé l'abbé Wtaai, Un» Victor-Hugo, 128, Touri (I.-«t-L.). 

SYPHIL par 606 
Contrôle Je la Guérison 

par l'ANALYSE du SANG. 
Renseignements gratuits par correipondance sans marque extérieure. 

Institut Serothérapique du Sud-Ouest 
. 9 à 12 h.-3à G h. 23, Cour» Intendance, BORDEAUX D1SCRÊTI0H 
iDim.nfêteagàiyé^^- — 

EN VENTE dans les magasins e! dépôts de la Petite Gironde : 
QUELQUES OUVRAGES 

:S ou INTÉRESSANTS 
â prîs très i'ëtJuîés 

A la Ligne flottante, par Félix 
-Rémy. — Un volume broché de 
250 pages, avec illustrations: 
0 Ir. 75 (franco poste, 1 fr.). 

Manuel pratique de Travaux de 
Dames, par tante Marguerite. 
Un volume cartonné de près 
de 400 pages, illustré d'un 
grand nombre de dessins et de 
planches: i lr. 95 (franco pos-
te, 2 fr. 25.). 

Le Jardinage pour tous ç-.u l'art 
de cultiver, pendant les douze 
mois de l'année, les jardins po 
tagers, fruitiers et d'agrément, 
par Gagnalre fils atné. - Un 
volume de plus de 150 pages: 
0 fr. 50 ifranco poste, 0 tr. 65). 

Les Abeilles (manuel d'apicul-
ture rationnelle), ouvrage or-
né de gravures. — Un volume 
de 350 pages: 0 fr. 50 (franco 
poste. 0 fr. 70). 

Pour les ouvrages à expédier franco, adresser les commandes, 
avec le montant en mandat-poste, au Directeur de la ï»elito 
«5ron<le, S, rue ds Cheverus, d Bordeaux. 

Regardez ce colosse, c'est le Charbon 
de Belloc II vous guérira. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
11 produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre Ie3 pesanteurs d'estomac 
nprèf les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des infestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc f i poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
PAflCAl I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, wHUCHU Paris, envoie à litre gracieux el franco 
par 'la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite do PASTILLES BELLOC) à 
toute personne -ui en fait la demande do la part de la 
Petite Gironde. 


